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    RÉVOLUTIONS DE P A. R I é:; ; DÉDIÉES A LA N A TT^L Ô;W.* . . âir tCCOMD DE \h RÊR'OB'tri^'Afl.- * • * • Les f^ronds ne nous paroUtent ^r«fi4t 4|ue parce que noûf fonints à g«omu^ l>c tinfimBiû» pMîfU* ^ & de CédMUUM nkHêné^ti o u s en avons averti des premiers; c'eft parTinf-' truction publique, & fur-tout par l'éducation natonale , 3uM falioit commencer l'édirice de la république. Un es rorts de la convention cft d'avoir gardé pour la fin c« ciment du CyA^me facial, & de n'avoir pas réparé plus tôr rinfouciance criminelle dès affemblées conflitUante 6c icftifbtivc à cet égard. Qu'en eft-ii rélulté ^ L'oubli , ia perte ou la violation des graivds principes régéoérat« .r» ^ libérateurs qu'on venoit de rccouvret , la prolongation du régime proviloire, ii défartr-eufe pour dtfs esprits exaltés & fans boudole , L s fuccès des aridocKi» tes perfévér^àa» fur Topimon puUic^ft é||^ce ât âcctiatH^
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    les dégâts tjue le Herge , donc on n*a Tupprimé que les biens de le nom , a faits à l'arbre de la liberté audî-tôt qu'il 'a été drefTé , 6c entin les excès & les abus de tout genre qui ont compromis & l'ouilié la plus raifonnable •«omqie la plus fainte des révolutions. La convention refjpMfcé au)puTd*hui le temps perdu , & s'abandonne fbilte entière à la difculCon des plans (i) d'ii^niâion flM>Uque 6^4pâmal|oa tif tioMe , que fon cooiké èi tfitX* t{tie$ \ul!pf*At^{es'ttk*tiou^. y av«ns -cecenoii pins de bonne . vOloMé ^ ..ti*lhtént!<5qv 'drcjces, que'de fumières 6c* de 'fageffe , dajis : tou5^f3i^;«£go?lf fit cet projets de décrets^ Du» au* •pn'*id^tuc-7j[q\n'^ ibngé à recommander Pèducation on ''V^^ifçmtl^i'inAruôî^ii aux foins 6c à la foUicitude des T'eces *•iS^•fn^es inftituteurs-nés de leurs enfans. Dans au•fjrtUL'eux on n'a eu aHez de cor fiance d^t refjprii pulSnc*& le génie înduÛrieux des hommes libres , pour abandonner tout à (m au concours de l'émulation & ,du patriofifme , l'exercice de rînfhuâion jtabliqoe ; en un mot , on n'a fait que reilalTer les viefilcs idées re▼étues de formes nouvelles. CcpentLint on paroi flbit d'abord fur la bonne vôie &L la plus cciutc. Nos légifl.iteors avoient airêté de f-ire totrpcvfer des livres pumainb , fi l'on p(*ijr s'exprimer ainii ; il failolt en reftjr là , & ne fc rélervcr autre chofe que la furveillance immédiate lur le refle ; & nous allons dire'^ pourquoi. L'expérience de plufieurs iiècles ne nous a que trop appris combien l'éducation des collèges & l'inlUuétion des écoles tenues aux frais du gouvernement lont vicieuTes & peu profitables à la mafie des citoyens, ainii qu'aux individus. ]1 en cfl des lieux publics d'enfcignement comme des hôpitaux. Il a été prouvé qu'avec la mcuic^ des dépenfes que coûte un malade à l'Hôtel ' Dieu & ailleurs, il fcroit bien plus (omtnodtaent & beauj:ouB mieux foîgné cfaex. loi j fein de* fa fiimille V ^ous rinfpeâion journalière des ma(l) 11 a paru depuis quelque temps beaucoup de plans d'èduca* tion 6c 4e «ufcpQrs analogues. Nous ciuivons aiiliiig|ié tntte antrta cc!ui 'du jeune citoyen Mittië fils , lu a fa fection des Aoûs da la ^Panîe , qui en a ordonné riKipreiTion. - . Nous avons remarqué un autre écrit du citoyen Paiijet , ioflita^ur. Il a pour titre ; Vutf fur t infciffttment public. L'aMteur» «àlierni irréconciliable des préjugés, y combat vigoureuCenitat- celai d'immifcer les prêtres aflcrmcnt»5s ou non dans l'éducation nationale 8< rcnfeigucment pi.blic. Ces vues rapides, pleines de chaleur de i:iviifne , oiu été lues trois Cois à la focîécé frattmflle é% yerlaiUcs « yille ceObre qui fe cennott e» f atrioliÛBe». J 4 I Digitized by Gopgle
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    (  titnteins^ oji ne pourrott fe- flatter de. remplacer )am4t-> n père ; tom ce que nous pouvons 6c devons , toiK^ce, Qoî nous lefte à iaire , c*eft d*ét^îr un collège dejten- • i^urs des mœurs publiques, compoil^ de chefs de maifbns-' privés ds leur Êimille , qui répondront à la république ; de ruaicé des pf^nctpes inculques par les citoyens à ie«rs
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    ( ) Mil>fnéftie$ 4e fnre înAruire If urs eiAlit » !à oti Hf vouloient &'(Mr qui ils vouloient. Des rhéteurs, desphîto»' fophes , dm oiatnématiciens , des maîtres de gymna ique eoirroient leurs lycées à qui cherchcit de fihlUilâioiil JLcs fhs habiles étotent les plus f'uivis & les mieux ré^ cmpcpfés ; & au moy#>n d« radoption , l'enfant du paiîyre recevait de .fon iecond père de quoi tbumir aiu n'ats de fon édvtç^tiôp.^ « n jrrintfi^t à cela deux chofes eiïentielles , & dont l'aWfetïCf *â. influé pour b^'aucoup iur I.i deftiné-» des .^upt'ês ^ie^-pfi^is recommandablcs de l'antiquité. La p.e•jiffcère^;i»*pft quTH ne s'acq lîttoient pas de !a dette na•tiQna1^*^y^Via.»tlaiïe indik^ente d^^s citoyens ; ils n'a.•^Vcnt'^poi^'fTe'tabliiremi'ns fixes de fecours publics La fttondi'j- d^cft qu'ils n'avoient pas de livre, prnnaires ytfih l^^pager les principes du gouvernement 6l en mamttfM/ 'l'unité. Mais point d'écoles primaires , feconda.res , ôcc. dont on a d^à propofé réchafaudagc , point d'mflîtuiioiis nat onales , d'mftitureurs nationaux , dont l'entretien , extrêmement coûteux , eft le moindre inconvénient : ce fcroit rétablir des cipèces de pnvilég*^ ik. de privilégiés. En vaii. ialffcroit-on fubilder la concurr -nce , des maîtres enfcigua tt bieni on mal , ialarits par l'état , mais pouvant compter fur leur falaire , finiroient par rrégiiger Iw betogne ; on anroit beau les changer , les piauer diumneur , î! en aitmioif des ételes primaires « des lycées , Ôtc. comme dei écoles de yiliage & des untverutés. Q^^ g^u-' yeraemefit ne fe clurge-t-il au(fi 'à fes firaîs des travaux q«e les parttculieis commandent pour leur compte àiiii Ottvriers & aux artifics ? Qiaque citoyen ioTed-ôl pas libto de fiiii^ b&tir fa -maitbn on cultiver ton champ p'ar qui U veut , s'il ne peut en venir à bout tnt même } Il doit en être atnfi d^ Tenfeignement & de l'éducation. Si abfolument les pères ne trouvent pas trois heures dans chaque journée pour apprendre eux-mêmes à leurs en« âins ce q /on ne doit plus ignorer, laiiTeirles avoir releoms à tel ou tel inftituteur qui s'olErirà ou qu'on leur •diquera. Un maître habile qui le veira une école nom- ' breufe & floriHante f fe fera un devoir & un honneur d'ouvrir fon école aux citoyens pauvres. C'cd ainfi qu'en ^iflbient Pythaeore, Platon, Socrate, Ariflote, Qumtilien, &c. otc. Que les enfans pauvres de la république' aient les premières places dans ces écoles ; qu'eux 6c leàr$' maitrcs marchent à la tête des folennités natiomies. Pas plus d'infiituteuri (alertés par l'état que d'acadé* /
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    ( «19 ) iRiciens penfionnés ; mais qu'il y aît , comme lious Tavons d't, des cen!^eurs des rroeurs répandus fur toute im furt ice de U rép. bliqui , corretpondant tous à une coram ihoii cenïraîe d'in.truâion nationaie , qui réfic.eroit contaminant yrès T^iTembide des repréfentairs du peuple, première gardienne de la mora'e p.'b'ique 6c lurveillante dc> principes. Que la convention, ou une .^Jé^iflature,, drefie un pian d eJucation uniforme , à TufA^^Me tout* les Citoyens , 6c fervant de 'palladium Jk IVi^rit /natio*. ttle ; que perfonne ne pui({e être admis à utut fÂit^inTiu fielconque , c^u'jprès -a^otr fnbl un examen.** pybUçJ, qiA.* Mra p-^ur baie ce code 4Vducattofi ; x^\V^ jtôatj6i:^'Û : 6iit. La patrie ne doit pas dtvamagtf'*à/^X.<*;^'ibLcAhV ^e , préabMement purgée du ramas impur de*idîi/es*f productions fflonftnteutes , tanr facrées que pro'iM^c^* U honte & le délire de l'efprst humain , tous le douhic joug du tanatHVne faceTdot|i de politique. Le ciCOJfcn n*ca , peut csigei- plus 4c U locrécé , -dout U âiit partie inté* gntc. ^ ^ 1; Suffira 4'tndemnifer les cenfenrs des mœurs du temps qu'ils donneront à la furveillance d?s principes foiennelicsnent reçus par la nation , & à l'examen des jcunis Candidats qui fe préfenteront pour s'infcrîre au nombre des citoyens, ou pour remplir i:n poft^ de con* £anc.' , ou pour recevoir la couronne civ.cjue. Si au contraire le gouvernement con{ent
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    ( <5o ) ftxAe payer lui-même la quantité d*in(lruâîon dont H (îr fent le befoin ^ latiïez-lui ie .pi^ifir de chercher & de trouver des maîtres qat lat en donnent pour Ton argeot , e^ même temps ils lui conviendront pour Thiimèur / À la mauière* d'apprendre. U en doit néceiTaîrcaient ré* fttlter une concurrence qui tournera à Tavuntage des fcienciU & des mceyrs , fie au profit d
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    '(6i, ) de lem enAfu. 'S'il leur âtllôk des ftimufans ^ en cR^ de plus ptiifflm* que le parriotifmé , l'amoor pitemel , HA peu d'antocr-pr^e , 6c l'iniérêc bien entendu? Joignez à cela rémuhition de la concunence aux honneun rdde la pattie reconnoiiTante. 11 ^ndra étrélMèp ptn fornmé pour ne pouvoir pas oUrir auk nouVeinx MiiMem ee qaV>n depenfoît j'adU ponr avoir nn rédagogue'on «n maître de penlion , faifant répéter «apliquanc aux 'éeolièrs la leçon quMs avolent reçut • mn les cottéges. Sons la notivtatt mode, «oel eft le pèra ((tti ie wfvfetott d'Iire' le tépèÊtw de k% en-.* tans ? ^ * * Les bornes que nous nous fommes prefctîtes noas interdtfent4o«e développement. Mais nous en avons alTes dit dé)à pour faire fentir que fans tout cet appareil que GoOh dorcet 6l TatUerand, Lakanal de Lequinio , &e. ont étalé à la convention dans leur plan d'enleigneittesit pabitc , il eft pofiible d'organifcr les études fans firaîs ^ dt. à ia plus grande gloire de la nation. Quelques car lîiers élémentaires à mextre dans les mains de tous , quelques feuilles de chêne à donner en public aux entars de îa patrie les mieux élevés par leurs parens ; voilà peut-être à quoi doivent fe réduire TinAruftion 6c Té* ducaiion nationales abordées fuccefTivemenc par trois ailcmbiées de légiilatsurs fans aucun réiultat fati^faifant. It ne faut pour cela ni de grands éditices, ni de gros ga^s. Qu'on Interdife le plus petit poOte de la république au citoyen mal élevé , qu'on faiTc lentir tout le poids de i'inégaluc pour les gens tans mérite, en concurrence avec. ceux qui en ont; quon«imére(Fe à la fioii rimoor'propre 6c le bien-être ; quVn aitacife le pcofii  éns ; & ITon verra » iîîns que l^t s'en mêle , Tans qu'il Me olififé de contiaifidre les citoyens à hanter let écoles
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    pninajres & les établiiTecnens nationaux , fans qu'-i b puile à falarier une armée de piîdans , que 1 écitication domeftiquc fubordonnée à un régn'ateur générai concourra part ai Te mer t a^fcs vues , tk lui tionncra autant de bons citoyens que ci individus. Les dcbourléi dit père de famille pour l éducation de les eni'ans , s'il ne pîut 12 chjirgfr tout le;il de ce foin , lui rentrant avec ufurea^tsâTi^ les verra placée avantageufemenr ou honora* btemept ^
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    ( «35 ) tn voyant pafTer îeats chalUt élèves dans bs btu d%iil ArSùdc ou d'un Brucus^ Gsd ftoas rappelle que. le comité d'inftruélion pubii* C{iie ptopofe îulqtt*ii .des maltreiïes d'ccole, leiqueUes fe monteroicnt au nombre de 25 mille, 6c feroient gagées fopune tes inili tuteurs , mais un peu moins. Pem*on voir 00 projet plus mefquin , piusbannal, 6c audl peu digne li'uae grande république ? FaJt-il donc apprendre à ces îégiflateurs que dans un ordre de chofes qu'on s'eil pi* que de rapprocher le plus qu'on a pu de la nature, line lille ne doit quitter la mcre qvie pour luivrc un époux ? Malheur à une république dont les c toyennes le repofenc l'éducation de ieur^ âlles iur des iu;i:reûds d'école. Réfumons- nous. Il faut un code d'éducation nationale & un mode d'infîruciion publique, il t.iut de bon» iivfcs pr;ina res ; mais c*eft tour. Le goavjrneiiient ne doit pa> Jcks^nùre dans les détails , ni b'imtnlicjr dain» les aftaires de famille; c'eA à lui à pefer les principes, à en furveiiler l'application , mais non à fe charger du di«iz des minières de rinftruâioii & de leur entre»Un ea&ai a fo9 père. Sî ceh»-ci fe fcnt trop inhabHe , M fe tioitve attacké au fenrtce-de la chofe publique, de fiiçoa k ce qu'il foit obligé de lut faenfier ies devoirs domeitiqaes 6ç Tes jouiifances. partictdières , qu'il ait du moins * la licence de choifir quelqu'un pour -le rempla^ cer auprès de foo fils» moyennant ans rétribution tonjoncs infiêtienre 9 quelle qu'elle fotfii^ à l'iiùpoi tance dn Icrr'ice qu'on lui rend. Si de l'éducation nationale nous pafibnsà l'inâruâion pd* blique , qui n'efi pas lamême chofe , quoique quelquefois OA femble les confonJre ( Tindruclion publique efl bien une éiucadon auiH ; mais c'eil . plutôt U complément de i'é* dncatton ; c'eâ l'éducation de l'homme puolic , de l'ora* teur éloquent, du grand artifte , du poëte fubliàté « dU favant confommé.) la même règle nous fervira encore ; donc point de. cours publics gratuits des fciences. . Ce n'eft pas à l'état à faire ces frais. Qu'un habile machi«ille , qu'un géomètre tranfcendant , qu'un métaphyficien profond , qu'un rhéteur difcret atnchcnt leurs leçons ; le citoyen aifé qui le fentira du goût pour ces connoilTances , ou qui en aura befoin pour une place qu'il pofiuJc , s'y fera inl'crire , &. paiera la nourriture de ion cfprit comme l'autre. Mais que les citoyens peu fortunés qui auront fait preuve de difpofuions heureuses , aient Je droit de saHeoir fu|r .les bancs de ces écoles ^a*
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    (<534 j mîtes pour eux feuls , âc pe^-fonne n'aura à fe plaindre;' N*avons*iioiis pat vû même fous l'ancien régime des avo* •cats & des médecins philamropes confacrer deux joura dechaquefemaine an panfement ou aux confultattons dea indigens malades ou en procèi. ' Le goavei^ment doit fe charger feulement ( 3c cette hefogne eft la plus importante de la plus difficile ) de la compofition Ôc de la publicité des livres primaires , fi ce n'eil de Tinârudion , du moins ceux de réducation « c'eA à-dire des traités élémentaires de l'économie fociale êL domefliqu« , 5c cela pour deux raifom: la première, parce qu'il n'efl pas néceiTaire que tous les hommea foient littérateurs favans ; mats il importe grandemer>t à la patrie que tous fes encans foient cito/ens « 4k le foient de la même manière , d'après les mêmes principes , dans le même cfprit , afin de mettre dans les détails la même unité que dans l'cnlemble. L.i féconde, afin de faciliter aux pères de famille réducation lie leurs enfans par eux-mêmes , fans le fecours de perlonne , 
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    ( 635 ) ' au nom & dans toute rétendue de la république. On les délivrera gratuitement aux citoyens pauvres ; les autres les acquerront , afin que le prix puiile couvrir ics frais de compcl'it on & Tlmpreflion , &c. 5**. Au nom de la naïute & de la patrie , les pères & mères lont fpécialement invités à faire eux - mêmes réduc«itton de leurs enfans , rendue facile proâtable pour eux-mêmes au moyen des livres primaires. 6\ Les pères & loèm qtit répondront loyalement Ik cette invitât on feront déclarés folennellement aToir bien mérité de la patrie , & auront la préférence dans foutes les occafions fur ceux qui n'auront pas rempli ce frinr devoir. 7^ Libre à tout citoyen , excepté aux fiemmes , d'où▼rir des écoles 6c des cours publics fur telle matière qu'il Toudra. 8**. L*inAituteur de profeffion recevra fans frais dans fes écoles , & admettra* faas frais a fes leçons Tenfant i du pauvre , 6c le traitera avec diftinâion 6c une forte ferte de prédtleâion. La patrie reconnoiiTante lui faura gré. 9*. Il fera établi un ou plufieurs cenfeurs de mœurs dans chaque municipalité de la république; cette place, à laquelle le peuple feul nommera , tiendra lieu de récompenfe ; car elle ne fera accordée qu'au citoyen le plus éclairé 6t 6c le plus honnête homme de fa commune. lo*". Ces cenietirs auront la furveilbnce immédiate de l'éducation , 6c feront part de la bonne ou raaiiva fe ccndu te des pères 6c des mftituteurs à la commiilion centrale établis prcs le corps des repréfentans. Acceptation de faSît confiimtionnd, H Après leur délivrance du ]oug des rois d*£gypte^ n les Jutd, dans le défert de Sur^ mouroient de loif, w n'ayant pour Fétancher que de mauvatfes eaux crues , • mai-faines , dmhrts , qu'on appeloit à caufe de cela les » eaux de Mara , & ils murmuroient beaucoup contre Moife j leur légiflateur , qui les conduifit un peu plus » loin , à £Um , oîi ils tro iv^ent douze fontaines 6c » foixante-dix palmiers pour fe défaltérer ; ce qu'ils ârent n avec une avidité égale à la misère qu'ils venoient d'é-. If prouver ». Voilà bien , ce femble, mot pour mot 6c à la lettre ; l'hiftoirc de notre temps , copiée textuellement dans la Bible. On peut le vérifier ; c'eft au chapitre XV de l'exode. Paris accepte la conftitution nouvelle avec un emprefTement égal au befoin , à la foif qu'il avoit de loix ; ÔC de n ombre ufes aâions de grâce fuccèdcnt à de longs murmures.
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    Les frétions fc (ont p;>:îces en foule aux por;c§ c^e la convention, poi:r la ^mercier.... Ft tic q ci ? De ce i^vi\.lic a ralt fon devoir. K l-:e dcnc au !<>u cr n à coinpîliîieni.r l'es dcicgucs à recevoir comjr e un bien-, ùit Jcur part c;: qui ncù qu*une dette iucrCe contrai£lce envers. loi? . On a de même congratulé TaiTemblée conftituante , malgré les vrces greffiers 6c radicaux de la conÛitutioa de i';
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    Mrs, eu même dei récalcifrans , s*îl faut^qûe pluHfurs, prorincet de l*cinpîre aient le mauvais efpric de retufer leur fanâion^il n'y va de rten moins que d'une fcidioii^ •0 d'jne guerre civile. Il ûjt croire, il f.iut erpérer que l'inrérOt com:nun, écartera les haines particulières, les prcvcnt ons locales, & q.Jv* 'e faifceau de la république ne le ronipra point, au marnent qu'on lui donne le plus fort lien qu'il puiile avoir, ce!ai d'un code digne d'une nation libre. A quoi ferviroit de récriminer, & ài pourfuivre en préfence de^ nouvelles loîx de vieilles quer-cMes nées de Tabli'nce^ des !o:x? car tous les m •! entend is , t?Ute cette méiintelli-, gence, fomentée par !e étrarg-rs au milieu de nous , n'exifi.">;ent qvie par le défaut d'un centre comm j". ; la lépubllque nîio't, pour ainfi dire , que provifoire , tout ce qui n'cft q'je provi'oire , n'infpire pas un attachement bien vsf. Aujourd'hui , nous favons comment &. pourquoi nous femmes tépublicains. Du moment que nous en aurons paflé t*a6le , il nV aura ptiit lieu à fe débander , à courir ça 6c Ik iras bot & Uns raifon. De ce moment au(fi toute me« fire réroluttofinaîrequî a révolté tant de monde, doit ceiïcr' . deravt la conilitucfon. Ceft un paâe de' famille qui conf-] linie les départemens frères les uns des autres , fans préémînfnce, (ans prédileâion ; ils font tous C3 fans du même Ige éc de la même patrie. Le peuple de P >ris lent toures ces ralfons : voîlà pour-' qvoi il s'eft livré à tout le délire de la joie , à h v. e aune confi:tn:ion tant défirée , tant de fois ajournée , & fi fouvent cnrravée. La conftitution à la mnin , il .attend fcs frères des départ mens pour leur dire le iO août : Jurons fur l*«îvangile de ia réj^ubliquc , jurons-nous to- s fratemicéj, égalité ; oublions nos torts réciproques : no;: s en avons tous, 6l cela ne poovort guère être autremenr. Noos nous heurtions les uns contre Us autres , comme d :s voyageurs qui marchent dans les ténèbres, fans fanal & (ans gai de. Il n*en fera plus de même déformais. Embraf* frtns no.is fans rancune, & hâtons-nous de nous ré:m!r en a^femhlces primaires , pour renouveler le corps de no^ repréfentans, abandonner les anciens au bon témoignage de lejr confcience , on au fupplict de leurs remords. Déii nous commençons à reiTentir les bienfaits du potivel ià\c confi turionnel ; à la première le-Tture , il a 
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    La feclion des amis de la patrie s'eft diflinguée , fur* tOU'pHrun vceu que !a convention s'cl^ hâtée de remplir. « Nous attend. ons une conftitution républicaine , vous » vcnc7. cU nous !a donner , nous l'acceptons avec joie. >» Puis en montrant des jeunes gens éievés en habits » d'enfans de chœur à la Trinité au nombre de plus de ^> 5CX3 : voici de jeunes républicains que nous élèverons » daiis les principes de la révolution ; mais il nous relie un rpr;ret , c'eft de les voir rcvôtus d'an habit qui n'a » que trop louvent couvert le vice. Lc:>illat:;urs , autori-"* y* )Vz-nous à changer en hab t national ces couleurs du menti fonge &i de l'hypocnfie ». La Dfoporition mile aux voix fut adoptée à l'unanit^ttk & an bruit des applaudsiTemens de tous les citoyen» piéfens. La ikSÙon de l'Unité , ainfi que beaucoup iTautres a accepté unatiiment l'aâe cotifiimiioanel. Voici quelques confidérationt utiles à rapprocher du tableau de Pans que nous venons de préfenter. Sur-touc à prévient , citoyens , gardes-vouf de CiuiTes démarches. Si nos frères des dépaiteniens font en route » comme le. difent complaifamment certaines gens, les ' intentions dé nos compatriote» levés |ie peuvent être lio{Hles, quoiqu'on voudroit bien nous le faire croire, pour nous aigrir contre eux Nc.-.!S Tavons déjà dit , ils'* n*ont que des inquiétudes. Gardons- nous de les traiter de rebelles , comme on fe l'eA déjà permis , dans la convention même. L'cvêque Lindet ne s'eltii pas dé*)à nvifé d'annoncer que plufièurs villes étoient au pouvoir des rebelles. 11 ne fau& pas confondre les départemens oui viennent à Paris, avec ceux qui ravagent la Vendée, ITEure , 6tc. Pourtant , fi les chofes en venoient jufqu'à des hofiilitcs , que ces hoftilités ne foient pas notre ouvrage. Gardons-nous d'être les aggreiïeurs. On dit qu'ils viennent affamer Paris pour le réduire ; cela ne fe peut : pourtant fi cela «toit ? mais loin de no\i* une idée aufli injurieufe à nos fières qui , d'ailleurs , doivent fe douter de ce que pourroienc la famine ÔC le défefpoir d'uac ville telle que raris. Paris ne peut exifter que par la force de l'opinion & les fecours de la fraternité. Cela efl vrai. Pour éviter la guerre civile , ne ceflbns de le répéter , montrons-nous dignes de la conftitution républicaine que nous avons la gloire de fanélionner les premiers. Ne louffrona plus d'aé^es arbitraires. Un feul excès, à préfent quenotit avons des loix & que nous fommet en ^Mèn^ de AOi frères y qui ne font pat t«as prévcaii CivotaUement .te oiyiii^cG by Google
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    ( «39 ) .'. notre compte , nous perdroit , perdrott la nouvelle conftituiion 6c la république entière , dont l'exiftçnce, une âC indivifible , tient a celle de Paris , quoiqu'on en dife. Le peuple qui fent le befoin d*une conftitution , lera le premier à l'oblervcr ; il évitera les p éges qu'on va peut être lui tendre encore pour la dernière fois. Mais le peuple en garde arrachera lui-même le mafque aux traîtres , aux perfides , les dénoncera & en • demandera juilice; & c'ell dans ce bon efprit qu'il attend pdifible" BMt IHifnvéc dkî its lirèftt* Un citoyen a propofé à U fotifté des Corddîets d'ob-: teoîr un décret pour que trois mille hommes fans armes aillent k cinq on fis lieues de Parts embrafTer lenrt fr^es des départemens qui Tiennent contre cette tiUcu ( Cette proportion a été vivement applaudie. ) Vcs ftcours publics* Le figne le moins équivoque de la bonté cTun goa» vernement , c'eft le bonheur des gouvernés. Tous les citoyens ne peuvent être également riches; mais tous doivent être contens. On ne peut pas empêcher qu*il n'y ait des pauvres , mais il ne faut pas qu'il y ait un feul mendiant. Jadis on croyoit avoir tout fait quand on avoit établi des atteliers & des hofpices. Aujourd'hui , on trouve que cela eil infuffifant & on a raiibn. Il faut porter une maia* fecourable au père de famille chez lui. En outre , les fecours publics ne doivent pas être adminiftrés feulement avec connoiffance de cauie mais encore avec tous les égards qu'on doit aux circonrtances qui accompagnent l'intortune. Ceux qui lont prépofés à la dirtnbution de ces fecours publics ne doivent pas s'en acquitter comme d'un bienfait ou d'une grâce qu'ils accordent au nom de la nation , mais comme d'une dette facrée qui doit paffer avant tout & qui eft au-defTos de toute confidération. 11 ne faut pas attendre que l'in* digent créancier de la patrie vienne réclamer à f^u. fieurs reprifcs la dette nationale; c*eft an médecin à vi•fiter (es malades. Il ne fiut pas non-phis que la patrie reffemble ^ ces Inauvais d^Mteurs qui s'aquittent de mauvaife grâce , ou ui pouvant s'acquitter tout-à-fait , ne donnent que des comptes pour ne pas faire trop crier après eux. ' Par exemple , ce n*eft pas aflex de fecourir la femme qui acocuchera de fon troifième enfant , & de ne point parler de cette mère qui ne peut pas même nourrir fon premier. Le décret qui orgamfe les fecoun publics , auroit bien di comprendre -iei citoyens qui auroient bonne* envie
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    («40 ) ét donner dts enùm' ï Veut , maïs ^aÂ nUmt point ^a» Tances pour encrer en menace ; ÔL ceux encore qui , att l>out de quclqMes mois de ménage , voient leur petic fn proie k un iocendie ^ ou a une inondition , à la mortalité de leurs beliiaux , aux ravages de la grêle ou k une faillite de leur principal débit«:ur , ou à ia perte d*un vaiiTeau fur lequel ils avoient placé le plus beau de leur bie^u Le décret ne parle pas fi l'on vendra les meubles- du citoyen qui fe trouve hors d'état de payer Ion Icyer. ^ Il ne paiie pas du citoyen ii'olé qui » tombe ma'ade • au lit , n'a pas la tjculte d'envoyer cinquante lois .!U comité pour recUmer un lecours national. I aura le temps de mourir , avant qu'on au iait droit à la première ou iecondc icquète. Le décict ne porte aucune peine contre le parciîeux qui , à force d'importunjté , le lero't fait .idjuger un Ucouiî. qui n\Û dû qu'au citoyen ami du travail , inais ma heureux, dans Tes cntrepnlcs , ou vxtime d'un acc d iit. C'étoit bien le cas d'ctal l:r une commiliion de citoyens vertueux , à l'ir.ltar de celle des cenfeurs publics des niœai sf dont nous avons parlé ailleurs., charges de recevoir Us ré'clamations & d'y faire droit ; chargés iuffk d'aller vifiter les indigens fecourus ou à fecourir, pour juger par oux» mêmes de la néceilité & du ^on ulage du t'ecours ; car long- temps encore il y aura de ce qu'on appeloît pauvru hoMtnix y qui préfér«roi|t de fe laiiler conf umer bêteaent par le befoin , plutôt que d'aller déclarer leur misère ; mais il fauf que dans une république bien ordonnée , cette Ciufle honte ceHe ; il faut qu'il n'y ait pas plus d'indigeos effron- > tés que de pauvres honteux. l.e décret , à l'imitation de la Hollande « auroit dû ^renfermer aulFi réubliU'ement d'une caifle nationale en faveur des négocians atBigés d'une perte imprévue dans leurs fonds ou dans les objets de leur négoce , 6i qui vten* dsoient reporter les Ibmmes qui leur auroient été confiées à titre de prêt, à mefure qu'ils rccommenceroient à bénéficier. Une telle caifTe etT.icero.t la lionte 6l ferweroit I4 ^plaie que le Mont de P été imprime à un état. Le décret auroit dû aulFi raflurer les citoyens pauvres fur le prix du pain , & déclarer qu'ils ne le paicroicnt jamais , plus cher dans un temps que dans l'autre : c'cft au riche leul à lupporter les incgali és des faiions. Le riche, en payant Taccroiflement du prix du pain , ne fe pr ve momentanément que d'une partie de fon iupcrllu ; Tindigent y confomme fon néceiïaire. Nous reviendrons fur cette matière importante grave, quand nous aurons tout le décret. CONVENTION Digitized by Gopgle
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    < (641 ) Convention nation ale. Scanu du [AÊttdi 22 juLi i^pSParmi un grand nombre 4'tdreffes d'adhé&on aux décrets du 2 jam , an di£ngue celle 4c la (àâiié popubtre 69 Wittcmbonic, dépMiMient du Bas-Rbin; cette Cociiftë demande que les d^uiu déterus Coicnt traduite an tribunal révolutiojiiuire» 9l ^ùlt 1a tèt^ des députés ^ui ont fui loit mile à prix. ^ La convention décrète que ce département a bien mdrtté de Ui patrie. Livaffeur donne Ic^r.rc de l'extrait fuivant de la féancé pu-' yilique du cooCeil générai de la commune de l.«odrecjr » le t4 juin. Le ptootreur de la commu/ie a donnd cemmunicaiioii an ceB« fcil d'une lettre h ki adrefTée d'Aix-la-Chapelle, contenant 11 dd4 claration du ci-devant Louis-Stanillas-Xavier Cnpet , datée de Ham en Westpbaiie , du 18 ianTier dernier , par Ut^ueUe il a l'impudeur 4e fe dife régent de Louis - Charles , qu'il a f audace dloftitait roi de France 8t de Navarre depuis la mort du ct-deTant roi, fll des lettres-patentes datées du même lieu fie du même jour, par lefqutUes ce Coi-diCant régent de France nomme Con fugitif frère » Citarles-Philipoe Capet, pour Iieuteiu&t*céodfal du royaume. Le confeil général , oui le procureur de la commuiM en fesceo* duGons, décure à l'unanimité q^c ne connoiiïant point de régent en France, ni de lieutenant-gén 8c jure de nouveau d'exterminer teus lai tfrans, & de mourir pki9C mille fois que de Couvrir qu'aucuae autorité s'élève au-deflus de la loi, qu'il ne reconr.ûJtra jamais pour fouveraÎQ que la généralité du peuple » &. qu'il pc»i^nardcra «eut intrtpnt du tmn qui voudra Tuiurper } arrête eialli que pour preeecr combien le conlei! roéprife ces deux pièces %L fteurs wyt* teurs, elles feront fur le champ lacérées U brûlées» peu être leurs cendres jetées au vent. Le confeil a de plus arrêté que copte de cette delib^aiieii fera esveyée i la convention nationale & eus cemnufiairet du dipar* temeat d« Nord en cette ville. La convention décrète la mention honorable. Sur la demande des adxmoiôratcurs du département des Vosges , appuyée par ?eu1laî0 Gran^ré , l'ailenblée accorde un feceurs de lookOMlh^ « Camhacérh. Plufieurs de nos ftéres font au pouvoir des enne* W6n de la république. Leurs parcns , leurs amis défirent d'adoucir leur captivité . en leur faifant paiïer des fecours. Leur bonne vo» Jemd trouve des obftades ptr le refus que lent plufieurs ban* ^uicrs on ndgerîans d'envover des londs à des français qui font en pays étrange. Je demanae que la convention nationale dccrète (fHe le mniftre de la guerre fera tenu de fommer dans fes bureaux im ou plufieurs cotAfnis pour recevoir les fecours dçftinés •tu «rîfoonltfi de fucnc» Itl «nré^er fit les leur faire parveDigitized by Google
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    ( «41 ) rir d rc^^ement fans aucuns frais. Ces commis fourniront quittança du mûi.rant de ces Iccours , Ôc ûh dcmcurcroat relponfablcs. Le préient décret ne prive point les citoyens de U facultd dTcn* ▼OYer dircf.cment des fe:îcs ai x prjfonnicn de guerre* Le projet do dccjct elt 2'u';;'c. Mai re , .iu JKMii ( u tt^mite de s'ircti r^DCr:.Ic , prcpcfe un prode décret , t^tii licclan qu'il n'y a liwU à iiiculjiuiiou contre le citoyen de MauULe , cfdevant miniAre 4e Prince en Hollande , ordonne < a n it v cn 'libetté, & la ccliatiOn de la procédure corn* ©icjicëe C j; l;c- lui. Le projet de dccret cft adopte. , On admet à la barre une dcputation de la ville de Hantes. L*W4Ucurdû la dépuution, Legiilaccurs , la ville dé Nantes nous d]n'tc verJ vous yous vous mettre luus le; yeux fa véritable 6c critit^ue ritu;:ii iur la tituation des départemens menacés par les rebelles ? En proie à toutes les horreurs de In f,uerrc civile, ceux de la Vendée, de .Nia\c. ne & Lcirc , de la Loire inû'ricure , foUkitcnt des fecours depuis (ji.atre mois. 6aumur, ce polie li in'^artanc, ^ui rend intiue de ïa iui\ication de la Loire, eiV au pouvoir des rebelles , & Angers leur a Me abandonné. Nantes touche au moment de tomber en leur pouvoir. Si ^• VIS rc poire?, pas à cette ville ks fccours les j.l.^s promf i:» , ICI .irée de vous, iéparéc de la république, il ne lui reCcra qne i^n ddfefpoir 6c la certi;ude de s'ctre {nullement enfievelie ious fes ruines. Les halit.i.s de Kantes fbnt cor.îl.rr.ir.ent occrpc': à r'f.s trsvar.y. dq dt'fc-rfv' ; lu mmcs, fcivMv.ws , cnfa is , Ticii ards, tous font rcfolus de moujir plutôt v|uo tie rendre -, tt'i eû r«fpTit de nos concitoyens, & cc|>eiic.ant on ics ;i sccuiés îl^apathle , d'égoifme, de roy;.lifnr.' ! Des peiiiJes vouloient jeter la divilion 1 . rn^i nous; riaif les adirrrr^îï^raieuii , les 1» viâcs populaire, 5c Ivs jKitriotes , fe fout rduni> dr- s Ui.c c ji'. *, tn •nt iait retciitir ks voûtes de ces en. : i'i>c Li rc^jb.i^.c , la lîbirtiy ta convention nationMle! Notre état aôuel de détretteoous iparoît l'eiîet d'une- perfide mana-uvre. .n iVIai^ T.ou"; , k\ina:furs , h nous ne pouvons rien obtenir de votre jul-ics &. de votre fcniibilité, nous retournerons vers lio* ÂnforCHnds cor.citoyens ; nous ne trouverons peut - être pUis qtie leurs cadavres fonglans*; il ne refter? plus alors qu'à confontite uorre pi ;rc fsng a celui de nos frères, de nos enfans» 6c à m^» fir e n. s lc> acccs du plus affreux défelpoir >». - Lti pcril'.onraircs font admis eux honneurs de la féance, ôc l'adcetie taiwroyéc au comité de (alut public. . Lapom. Je demande cjue l'en fixe 1 heure où le tocfin fonnera dans toute la république. • • • ( Ue vifs applaudi^cmeos fe t'ont enteiuire, ) -PJuiieurs membres demuident la parole. La difcuffion eft in. terrompue. — Vn fecrétsire frot levure d'une lettre de Nantes, conçue en quelques lif nés , dans Ir.quellc les autorités conftituées juinoncent que cette ville eft dans l'état le plus alarnvant. Laportc, La caofe de nos malheurs eft dans Fdgolfme & l'arifteoiyiii^cG by Google
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    mmi% 4cs géàénnix; fe' déclairerai à tonte fa république qui! cil honteux d'avoir Wif[é cerner Sc fant autre défemc qu« celle Ji$ leurs remparts , Condé & Valencîenneç. Le^cadre, Quand un mouvement contre - révolutionnaire écU^a dans la Lozère, lei départimens voHins fe font levés , tf. ont ccrafé les rebelles. Il faut que le comité de falut public s'airemblc à l'inllun , s'entende avec le c«nfeil executif, pour préferite.-, dans vingt-quatrc_ heures, une lifle de patriotes , Dour aller clini* les départemens faire fonucr le tocfin. Il faut des faOieux pour la liberté. On confpire contre nous , confpirons pont la liberté. Thurwt. Quand au moment du dangçr , on perd !a tvtc , on'aÇ prend que de mai.vailes meiurcs. l'crh»nne pUis qv.c? moi r/appl ;ndit au patxiûtitmc du pr
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    . 1,4 éïvtrfité dM Q^ÎAÎçns & la ler.uur ^ts mcrurcs f«t€ ivttre It trop graaë nonVre cofluniflavpcp «li fit trouvent iSaat ces départemens ; enfuîte la d^(cftiM ëe c«t lîomintt Uehes oui fe préfement avec Its cheveux cov pés , & un certificat ii.fàmc aes ' rebelles , demandent des fecours , & refafent de prendre lesermes , Ibus prétexte d'un ferment prêté aux trahrts » & viennent enfuit* iocrigiierleii leur faveur, ea difaot que ce toint Un meilleurs gens éa monde , font des malheurs auxquelf }« VOUS propofe éê ttmé» ifier en rendant les décrets fuivaiu : Voici le premier décret : La convention natioaale , après avoir fncoudn lo rapport én co* aûté de falut pul)lic , décrète : ^Art. 1. Le nombre des rcpréfentans du ptn'pV , près Tannée des côtes de la Rochelle, eft réduit au nombre de dix i fa voir, "Choudieu , Richard , Gottpilfeao do Fontasiai, Boiwdondo l'OUo»Bour* ^tte , Thoreau , Daunon , Caudia, Angub, TalUco. II. Les pouvoirs des autres repréfentans c'u pcnp'e envoyé» ttrès l'armée des côtes de la Rochelle, font rcvoqucs. Ls reviendront dans le feia do la convention nationale dans dix jours » ^ compter du jour de la notttcation du préfcnt décret. II*. Le comité f^fs infpeftcnrs âc la lallc préfentcra dans ce délai un table.'^u f^c tous les députés envoyés en commiiiion , qui , avant été rappelés par décret , ne (ont pas revenus à leurs fonctions, pour être ftatué ultériouroneat. Le projet eft décrété. Bancre. Voici les mefures à |»randra Contre la ^ déferttOA dea hommes pris par les rebelles. ' Art. 1. Tout homme fervent dans les arméet contre lot rcl»ct1os« arrêté par aux, en recevra un ^fie-port, &. s'en prévaudra I)our retourner dans fes fcycrs , fera ôcclaré lâche défertfur da la iberté , ôc privé pendant dix ans du droit de citoyen. II. "Tout nomme qui quittera les armdaa da la répi*btk|oa faoâ çoncé «fera regardé comme déferteur le puni comme toU ' III. Tout homme muni d'un p.iHc-port des rebelles , conftatant qu'il a prêté ferment à Louis XVUyiera anêté & livré au tribunal révolutionnaire. IV. II cft défendu aux autorités conffituéeo da leur ddlivrar ou de vifer de tels pafle-porti, ou de leur doaner aucun fecours , fous peine de deilitution « ou d'êtfo puoUf conformément au code pénal, en cas de cunniveoce* Le projet eft adopté. Barrère. Vous avec accepté la raloi que Beauharnois avott fait ' du miniflère de la guerre. Votre comité de falut public penfe que vous devez rapporter la partie du décret oui portoit le général Houchard au commandement de 1*armée du nhin , & de conferver 4 chaquo général lo comasandcment qu'il avoit. La convention rapport^* ce décret . maintient Beaulinrnois au commandement da l'armée du Kbio» ki Houcliard à Tannée de la Mofelle. Bâffht» Le odftiftro da la Ararine réclama fans cède un décret qui mette vos (lottes en dtat d'agir. Nantes , qui a fenii la nécef^té f^c^la roefure , l'a mis en aélivité , & vous ne devr? pas oublier qu'il y a dans la Méditerranée des flotKs ^^iM^iaifes & eipa|no!cs, Yotro comité de (alut pablk vc^s propofa de oieitta os oiyiii^cG by Google
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    (*40 ««èargo Tur te«t f«i ▼lUfoain jdn cvimnêict, jur^^û toiwpiiiintt ét l'armement des flottes dt U réjHiblt^iM, Simon. Je demande qu'on excepte de cet embatï;* les b?.tîmçn$ ét TÎngt-qyatre canons Je huit livres de balles, qui peuvent, éga* IciDCAt frrèr«. Voxis avet befoin de onze iniîîc mateîott ; toutes îe* exceptions diminueraient vos reiTovtrces. Il y en a une cependant ^ue votre comité vous propofe en faveur de la citoyenne ffunçaife» Vous pouvez , fi vous voulea , Véweàn k wa» iet bâtimeiis ^ui feront de fa même fc#rcc. * * La eonvcntion adopte la prcpcfition du corr.ité. Barr'ere. il c(l enfin un dernier ûbjct trè^-preliant \ c'eft la nécefficé d'^oiï un minlArè èm la guerre. On tonviem générsYcmenC du patriotifme d'Alexandre , cjiii vous a été propufc. Ce n'cft pas ici le temps de d^forganifer ce miniAce. J'ÎQvite U convention à ^^cider promptement fur cet objet. tl s'élève, aes réclamations fur la tmmiMtf on d'Alescandre ; aprit dff éibits, b coavcntimi décrète qu'elle procédera le lendemtiir è la nomitmtîon d'un minière d'après une lifte de candifiatirtn. Sisnce du dimanthe 2| Juin. Un fecréuire donne le£ture d'un grand noiiftre d'adrcflÎM #adhéfion aux ddereis du % \vAvi. Bouffion, Un décret accordé à 4|iMlcfii«t-«ns des députés déte* nus, de fortir pour leur fanté , accompagnés du tenlaw attaché à leur garde. Je demande que cette frcnlté &it accoxdée à tous. Ltpnirt, Des hommes qui ont oatdl «outra le patrie la plot criminelle corfpiration , dont la guerre civile, qui roiis déchire V eft l'ouvrage , ne doivent pas jouir d'une liberté dont ils abufcroient pour la liberté de la chofe publique. Je demande , au con«traira • «pi^tls foiem gaedés par deiui geodaraes , êt qu'ils ne pm& lent communiquer avec perlonne. £ût:Jfton. Si vous vous oppoiex à MM pff^oûâoA» faites done le rapport fur les détenus. TkÊMin On remplit un devoir facré torfque l*on monte k eeittt tribune réclamer en faveur de la juûice ; maïs ot doviect coups« bîe , lorfqu'on prcffe déjuger, à la veille de découvrir toiit?s les preuves de la grande confpiration que nous avons déjouée. L'homme de bien , quand U eft accnfé. rem Ibus le gjaivt de la loi »^ 
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    ( 646 ) 4itptehes , qu'ils ent eu foin de ne pat confitr à U pofte. ( Flaifitm* voix. ) ^lontre7. ces preuves. ) Votre comité de (ùrcté générait peut vous les montrer. Vous les deaamles , te cependant c*^ vous qui dcmanéci le fecret«^e9 lettres. Vous demandez des témoins, afin que M. Genfonné & fcsccmplices , car il en a même ici.... ( on aj pl.Tudit ) puiiient dévoiler la vérné. La preuve , elle eil dans la gueire civile. ( Plu^^ fturs jm» i irakê : Vous en êtes les fenis autetict . ) Thuriot. Rou giflez donc de les défendre. Chabot. }c demande, comme mefure de fôreté, que les députés détenus aient deux gardes, ÔL ne puiflTent communiquer avec qui ^ue ce foit. I a propofitioa cft décrétée. Hérault. Vous avez chargé votre comité de falut pubKc de vou» frélenter une nouvelle déclaration des droits j nous venons vous offrir. ' Die étoft rédigée d'abord en termes précis , mats nous avpns teconnu en la lifant qu'elle l'étoit trop , & nous avons changé Çm rédaction. 11 n'en efl pas d'une flcclaiaticn des ciroits commcn'une ConHitution. Une conlittution doit avoir des termes précis; l'autre doit être en termes détaillés , fie a la ponce de tout le monde, I^on'> avons fuivi l'exemple des Américains. KJrauh donne lecture d« la nouvelle rédaftion de la ddclara» tion des droits. LUj cÛ fouvent interrompue par de vïU applaudiffcmens. PhUippeétu, Aux voix fans dtfcuflion , c'eft «a dMf-d'cMivre qui n'en doit point fouffrir. l'a convention entend une (econde leâure de larédaéUon le l*a« tiObte, La partie droite ne prend pas part à la- délibération ; des cris , C appel nominal ^ Ce font entendre à gauche. ^ Êillaud-Véreruics. Lorfque nous adoptons les bafTcs immuables de îa liberté , il cil bien étonnant que des membres de la con». ▼cntioa nationala r«£afi»nt;de voter. Comme il fiiut que le pcnpie connoifte les hommes qui veulent Ton bonheur & ceux qui l'emhlent yr^vfter à l'avance contre ce cl.ef-d'ocuvre de la morale de la yhilantropie , p demande, raaoei nominal; je le demande pour la «anvenûon qui doit conftater um immenfe fflaîoHté % je le demanda sour mot , qui yeux que la France entière facne que i étots du nonw ère de ceux (jni ont voté pour fon bonheur. Hûberjpuru l'atuc. La déclaration des droits n*a befoin , pour être adoptdc par le peuple franç^iis , que des principes qu'elle renferme , & de ralVcHtiment de la preiqu'ananiauté. de la convention na« tioa.i'c. je rn'Èionne qu'on fc foit appcrçu que quel«.[ues citoyens qui ucgei.r ir.r ces bnr.LS là , ( a droits , ) om rt^ immobiles aa milieu de i «ataoufiarme générai. Un grand nombre de mcm^s féclament Tocdre du jour furl'a^ f c^toniina!. . £a coîuentton pn;T h Tordre du iour. .Toutes les ui4tor;iC)i couiiituées Ou dép.irteroen^ de Paris fe pré* iitatent à la barte. . Dufoumy t ^ corps aiminijbradfî. Légiflateuti ^ vous étici oppr:-^' 's', vo u ôtc^ devenus îib.'cs ; dtjà la conPtirution paroit y 6; le Souverain, le peuple libre jugera li elle remplit fc« vntHX. Ainli » téméraires » neus ne devancecons pas les temps , & Dlgltlzed by Gopgle
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    { 647 ) &ns les trsrfp^m df notrt î«ie » noui AC Yons «fportons pts eo« «cre la ianâîpA» Moàas aTÎm éc notre bonhettr |>erfonAê1 i|ue du Uonhenr dtf tons l«s hoounes ptéfens à venir , nous l'éprouvons cttte conf^ titudon fur U pierre de touche des droits ce l'hoimne , nou', !a comparerons a l'or pur de !a morale , alors , fi loin de dégrader Uhomnie de la nature , en le rendant plus parfait , ello le rend plot Jseiireux; fi elle préferve le fuiblc des attentats du puiiTant ; fieg»* lifant tous les hommes , eî'e ctabllt *-uc l'ii. fortuné tft plus encore «a'iîn hcrr.me ; 6 c!!e croi:ne lïeoifmc dans les cmbrafiemcru d'une Katcnutd générale î û er.Un elle tonde la paix univerfelle , elle fera ■sauMenent adoptée. A réclat de cet «Are, ( la conftitiuion ) les loeurs funèbres det torches de la difcorde s'éclipfcront rux acclamations c'.e tout na feupte libre i les rojaiiilcs éperdus jetteront leurs armes , le lenenf ce!odal dn fanttifme écraw acbirera fa demtke cpc* PacHc, I .1 corr.munc de Paris & celles des cnviroRS ont fVfiré vous preiei.têr le témoignage de leur gratitude pour l'achèvemcjit de La conftitution , le procureur de la commune eû chargé de v*us donner leAure de Tadrelle au'elles ont arrêté. Chaumeue, Citoyens légiûateurs, le peuple de Paris , dont une grande pnriie entoure cette enceinte , a cnargé les magiilxats de venir vous exprimer fa reconnoiiVance. Malgré les efforts des indchans , Taéle conllitttiionnel eft achevé ; 5c fi jamais le falui du peuple pût être un problème , il celTe aujourd'l.ui de l'ctrc. C'elt de ce moment que le peuple va clairement conncicre ceux de ies repréfontans aui, âdels au plus facré de lenrs deyoïrs , ont conftannnent défenou la cavfe» & férieufemenc ve|iiki fon bonheur , d'avec ceia an contraire ,  , vous avez déaécé U coimk«tiM| c^eft ww conquis l'ei^ Digitized by Google
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    (M) liât éis peuplés » it mitité la r^ïconnoiflanct tos frères. £n irom pr^tentant iir hommage rcrpc^\ueux , les citoyens compcfgut les uUiunaiix d* Paris, ofent vous prier de vous occupcrdes moytm dt foulagcr le p^u^lc indigent ; vom ftvct ptr ^dtlt noyens perfides on l'a rcndv malhcttrtux. Les loins paternels font 4tgi\cs de vous; qu'ils foicnt fans cciie l'objet des méditations de irotre fsgcîle « il le mérite ^ 6c vous auili ^u'il ▼•us aime êt, yous sc^ede. Le préGdeot tlp^nd aux dc'pvitaciont» . . BiHaud-Vanns*), fl rtfte à In conx^ntion natiofiaîc S confacrcr cette joartiée céUbre par un ctViret populaire ôc bicnfailant; c'ctt l'abroeation de la loi martiale. Cette loi ne peut être utile aue jpotir ^s tyfm..0; & le jôur mie vous p^damez une eooftitutron Sopjlaire , cette loi de fang cuit cJitparolîre. Faites qu*au)ourd'lu;î ans leur xéunion fraternelle , Ic's citoyen*; piitticnt (jtrc : le chamfi 4a U fédération ne tara plus abreuvé du fang des patriotes. Cette propofition » mife aux voix , eft déchkée , au milieu émt plus vifs epplaudilltmens. Diifourny. Rrpréfcntanj , nous n'aurions pas rempli le voen des citoyens ^yx nou^ lont envoyés, fi nous ne deinandioos pour lui la pern^oa de défiler dans l'aUembiée. Un grand nombre de citoyens pttifentdans raflimblde, en-cciant.: fnyt ta républicut ! L& citoyen torgius, Repréfentans , vous m'avez appeUé au mtnifllr# des afaitet étranglm. J'apportt dans ces souvellet feoCUone «A ddvouemcnr entier à la liberté. Appiiyc fur ces principes, fort de mes fentimens , je jure dé remplir avec tidéliie les tondions qui me font coutiées. Le nouveau mwiftre crête le ferment. Hinatit. Pour répondrt; à l'eropreûcmcnt que TOUt avex d'entendre une dernière le6are de la conftitution , le comité s'eft alfcmbié cette nuit; il eR a employé une grande partie k ftatuerf»»r k déclaration des droit» que vous venet d'adopter ; il ne peut irous lire la conftitution «fue demain matin a une heure -, mais comme rien ne jpeut ma:.qiîer à cette heureufe journée , je demanda que la ftancc foit levée y ÔC que nous nous mêlions â nos frères & a nos arois.^ SéaiUi du iimii m 4 juim» Traite communes du département de r£ure dépofent fur le tiVireau de la convention leur proteftatioft fontre les arrêtés de radminiflration de ce département. Durui, it demande i'iniertion au bulletin » éc la mention hono* table de cet aâe de civifme. Je demande en outre (|tte le minif* tre de l'intérieur fuit chargé de pourvoir à Tapprovilionnement de ces communes. Cette propofition eft décrétée. Legendft, Depuis trop long* temps la convention nationale agit patemeUement avec des ddputds contr^rdvolutismiaires qui par* courent !cs d<5)|>artemens & y provoquent la guerre civile. Tel eft le rcl\J:?.t l'.c leurs prédications criminelles , ca'on r.rrète les approviùonncmens dcftinés à Paris , qu'on veut amciier la famine dans cette grainde cité, pour dominer dUis facilement la convention nationale. Je demande que le miniftre de la guerre (bit tenu de prendre les mef^ures nécettairos pour que (bfcc demeure à Ife loi dar.s la ville d'Lvreux. Vuroi, La convention doit diftinguer les citoyens des adminiï^ra* * Êtmni lit liai Corn véctublcsent coupables , ies auicea .ne font qu*êgarés* Digitized by Gopgle
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    (649) q/é^^réi. La plus grand» partie des cîtoyeni eft opprimée , 8c f«:.r-ètre foos (Quelques jours , vous les verrei implorant vptre in
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    cooiM di fidttt iNiUk, fur U pétition préfentét le il 4t et par les députés extraordinaires de Nantes » décrète : Art. 1". « Les commilTaires MëauUe , Fouché , Philippeaux flc Julien de la Drômc, membres de la convention nationale y parti* ront demain , 6c fe tt^fportéront dans les départemem éû ccntrs $L de foueft, pour y inviter & requérir les citoyens à prendre les • contre les rebelles de la Vendée , & fe rendre au lieu d'un V^Cemblement qu'ils indiqueront. Ces députés font inveClis de lous Us pouvoirs donnés aux rcpréfentans du peuple envoyés près des 11, w La tréforerîe nationale fera verfer dans la caiflTe du dif-, triA de Nantes , la fomme de joo.ooo livres pour fournir aux dé«enfcs qui. feront jugées néceûaireft. fli. w U fera fonoe dans la ville de Nantes une commiffion cenirale de correfpondance, compofée des repréfentans du peuple ea▼oyés dans les départemens voifins , de deux membres de chacune • des adminiflrations , 6c de deux membres des fociétés Dopulaites, (V. n Les repiéfentans'du peuple envoyds dans les departemene du centre & de l'oucH, fe concerteront avec nos collègues près l'armée de la Vendée Ce les généraux , pour protéger la défenfe de la ville de Nantes, &. féconder le civilme de fes habitans pat des fecours efficaces & des difpofitions propres à prévenir & détruire les efforts des révoltés. V. M Le comité de falut public cft chargé de remettre une inftruAion aux repréfentans du peuple envoyés dans les départemer>s du centre & de l'oued , pour qu'il y ait de l'enfemble dans leurs opérations «t. ' ^ M La convention nationale , après avoir entendu la leAure faite par un membre de la commiffion des dépèches , d'une lettre du ' citoyen Mollerot, agent de la citoyenne Bourbon, par laquelle il • demande la levée des fcellés appolés fur fes papiers , charge les . deux conjmiflaires qui ont levé les fcelJés chez le citoyen LouisPhilippe Egalité , de procéder à la levée des fcellés ches Ta ci* , toyeone Bourbon Guyomard. Je demande qu'on envole chercher îe rapporteur dt la conftiiution, afin que nous puiflions enCuite aborder enhu le rapport fur nos collègues j je le demande pour la tranquillité d« . la république : îe ne veux pas qu'on déchire le fein de ma patrie» Des pétitionnaires font admis à la bsrre. Vorateur. Citoyens rcprélentans , nous fommes chargés par les Satriotes opprimés de Touloufe de venir vous dénoncer les crimes ont viennent de fé* fouiller les autorités conftituées de cette ville* Le mal eft à Ion comhlc. Nous venons vous dénoncer une contre- . révolution ouverte. D'abord c'étoit un problème que la republique du Midi ; ce n'en eft plus un aujourd'hui ; les autorités ccndituées vouloicnt pas rcconnoître | eh bien 1 c'eft ce même homme que les autorités condituées ont déclaré prendre fous leur proteAîon. , Au moment où je parle, les agens ou les membres de ces attt«>rités conftituées font répandus dans les autres départemens méridionaux, pour ferrer cette fédération préparée depuis long-temps. Les dépaitemcos du Midi font à la veille de voir entter lur leur by GoOgl
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    territoîre îes Efpagnols , dont ils font malheureufement ttép TOl^ fins. Je demande que la convention veuille bien entendre le rap* 'Mrt Baudot, commiilaire national, doit vous faire; c*eft C%» nû dt la fé«AC' où la coofoiration a éclaté. Lat pétitionnaires font admis aux honneurs de la féancé, Bnîot, Les maux font grands i Touloufe, mais la remède .eft fimple. Ici Baudot firit léAure én procèt-Tetbsf d'à ta fi!ance du o 8e du lo juin , des autorités conflituées de Touloufe , contenant (es faira déjà dénoncés , 8c dont il réfulte que la fédération dont il s'agit avoitpour but de former entre les départemens méridionaux une coaIiti>n contre Paiîf le la nontagpie de la convention , que code a été amené en triomphe à cette féance, qu'on y m crié fiW Vicnie , au diable h montagne, Bûttdot eontiuue. Je propofe de mander à la barre les membres des autorités conftituées rebelles , d'ordonner à la commune de Touloufe d'enjoindre la earde feldée de cette ville , qui opprime les citoyens , d'aller aux frontières. Je dema.nde , enfin , que le département foit improuvé pour avoir méconnu U repréfentation nationale. rialef. La fltuation aAuelle des départemens du Mitf mM» toute votre attention. Touloufe en a toujours été le point central. Cette ville a rendu de grands fcrvices à la libcité j elle a été un fanal qui a éclairé tomes les parties méridionales , y a entretenu le nu facré de la liberté. Les chofes ont changé ; les pa« trtotes, dans cette grande rité, font profcrits ou chargés de fers. Ne vous endormez pas, citoyens; envoyez des décrets févcres , car le peuple ei^ bon , il eft au niveau de U révolution i arrachea le nulque aux perfides qui le trempent , 8e fes hras font am^ peur ta Bberté. Une garde fo!dée exîfte dans Touloufe ; cinq mille hommes y font aux ordres de l'aridocratie. Je demande qu'elle aille aux frontières ; je demande la deftitution de Louvet , directeur des monnoies ; la trzduétion 4 la barre des admMftrateurfl du départfMit & du maire de Toi loul'e. * Les propofitions tic Chnbot font décrétées. Ducos, Un des députés détenus , Ver^niaud , a écrit ce matin «ne lettre , dans laquelle il réclame la iuftice de la convention ' nationale , contre le décret qui le conftitue au fecret, avant qu'un rapport ait été entendu fur Ion affaire. (Des murmures s'é'èvent. } Citoyens , je ne m'adrelfe oas à vos pallions , je ne reclame q^e votre iuftice. Un rapport uott être fait , la paix de la répttÛiuut tient à ce qu'il le foit prommement ; mais il eft contre toutes \tê formes , contre toutet les règles de juftice , de décréter que des hommes qui font reftés chez eux en état d'arreftation , contre lefquetf il n^y a aucun afte d'accufation , aucune inculpation , feront mis au fecret. U feroit beaucoup p'us |ufte de les décréter d^aceo* fation. ( Dfî murmures s'élèvent. ) Citoyen , je remy^Vu un rôle honorable. ( L'ne voix à gauche, I>e complice. D*autw yofX« I
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    ( 6,2 ) , ^ Simon. Dms le même moment , une pitrouille contre • rcTolu* . tionnaire s'ed prëfentée au domicile de Genfonnë pour l'enlever. , On dcmanfle l'ordre du jour. — Duces infifte pour avoir la raie. --— T.a convention |pa(fc à l'ordre du jour. Lei tribunts t«tentillent d'applaudilVemens. Saint-André f au nom du comité dé faUt cul lu, La fituation det départemens du Midi mérite toute votie (otlicttude. Votre comité l'eft occupé de celle du déoartement des Bor.ches-du-Rhônc ; il propofe d'envoyer dans ce département Bazirc & Révère , commiftaires , avec pouvoirs de prendre toutes les mei'ures de sûreté gé* jiérale 8c de Talut public. La féconde difpofition du projet conûlle à entendre un rapport du comité de divifion , l'ur l'etablillcment à Avi^^ron d'une adminiftratîon de département, & de la divifioadu territoire en diilrict« , fou» le nom de départeneot de Vaucluie, I*e projet de décret cft adopté. Amar, au nom du comité de siWeté gJnJra/e. Périon eft parti , . trompant la configne ^ l'ordre 

  

  
    Page 34
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 14.53% accurate
    ( ) 'laiO* Ltt pveiivcty OD» n'en^avom pas bef. in, m«!S 
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    f «54) Le ginirdl Cufiiêt'âU fdfiâxnt At U convtmiûM mâtittub, D^JSfx, U juin. Citovcn prcfident, je lis '• no pu tncorc apper^u da kur plan \ ik fo font diviféa lot rolat : les uns k font enfui ponr alkc prêcher la guerre ciVîln dans les départemens, & ils ont dit aux autres : écrivez des lettres. & elles feront inférées dans les journaux , 6c exciteront la pitié des départemens qui ae font pas infiruiu de tous leurs crimes, ictaront k dkifioo dans k convention, 6c Pefnpècheront de s'occuper de travaux importans. Je demant^e que nous ne les fécondions plus nous-mêmes, & que toutes leurs lettres foient renvoyées , fan& être lues , au comité de falut public. ( On applaudit. ) • > Lt préfiient. J'annonce qu'il y a encore des leUtaa à Ura» On demande le renvoi au comité de falut public. Legendrt» H y a un décret qui renvoie au comité de Cakt public totttea las lettres des dépntét détamn. la demandr qifM ipnmin à. ce comité tout ce qui aura rapport à eux. La propofition de Legendre eft mife aux voix. Après deux épreuves €ucceflîveroent douteuses, le préâdeot proji^Ace qu'elle eit adoptée. — Pat féckmatkni t'ékYcntt Ui Mnbif» df k irotot Digitized by Gopgle
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    npptlltnt Is thiwidt Mt ptr mx ë« l^pptf BMrfaal llir te 4i* cret de détention. . • • • • La convention pafTe à l'ordre du jour. Sëmg" André, Vous avez rendu, citoyens, un décret qui détruit VyéfjÊSHé d«f ^rtagtt du» tes fucctlnonf tn ' Viput dtriéte ; mite i cette lot utile n'eft encore confacréc qu'en principe, auquel vous n'avet pas donné de développemcns. 11 s'élève des conteftationi auzouefles vous devez mettre ân. On élude l'eCprit de cette lot . btettaiteoté dtt ^èrft orguellteuk le mjoites difpofeat d« leurs biens contre votre intention , par le moyen de fidei-commis remit * entre des maïp.s étrangères. Il faut arrêter un défordre aufli affli|eaac« Je demande que fous trois jours votre comité de légiila^ notf teittcm dt vouf fairt on nflpott fur te nodc d'exécudon du décret qui détruit llMëgftlité dc« paittges. OuwIUr. Je demande que fous^ un mois votft ÔMBilé d« légUte» tioo vous préfente i'oreaniCation du code civil, ict propofitteot de Saiii|«Aiidfé 6c dê Chatli^ tontjddcrétdtf. • Des admlniflnteiitt du dépaiteiMiit d'Eftr» 6c «Loir» IbnC ad«te ' i la barre. "L'un d*€ux» Citoyens rcpréfentans , vous voyez les adminiftra^ tMR d'un département en dançer, qui viennent dépofer dans vetî» * fein leurs inquîdtadtt 6c tours )ttftas alirmet. II n'y a pas long-temps qu'on vous a annoncé qu'Angers étoit tombé au pouvoir des reoelles fans coup férir ; dès ce moment il te répandit le bruit que les rebelles ne quitteroient pas les bords > de te Loire v nuis ces bruits ônt été déflientit par le fait ; & dans le moment , c'eft-à-dire avant-Mer au foir , la Flèche cft aufli . tombée dans leurs mains, fans Coup férir. Peut-être en ce moneot la ville du Mans eft aufli en leur pouvoir. Que les législateurs de te VraAce» ou do ssotes «no paitte d'entre eux , lèves t l'étcndard'ti4color » 6c fortent de cette ville , entourés de quarante > aille patriotes déterminés à vaincre , 8c précédé de la flatue de !a > Ubeni; que dans leur courte rapide ils entraînent à la defenie M^osume ttMis 'Iis tdpeiblicaiQS » ic que les rebelles oerHout rc» Eouiïés 6c .«nésatb « ne ttowreac leor telut ^e dins les flots do > i mer. On décsète le renvoi de la pétition au comité de faluc public. Um muttt mmên ét U' Hfutâtiam dct êàÊÙmfiâÈMiiin fEafê & » Loire. Le citoyen Rtebtrd vtent do dire qaTU ne croyok pes me te flèche fût pris. Nous ne fommes pas venus, tremblant nous-mêmes, t Caire partager nos craintes à la convention nationale ; nous veaons avec cette nouvelle , maibeureufement trop certaine } elle : nous efl confirmée par une lettre de te Ferté-Bemsrd. On vi nous renvoyer au comité; n«us allons y parottre } msis nous deman* * éons flue le rjpj)a't foit fait féance tenante.' Talhtn, Parmi les f-its qui vous pat été annoncés , pUifieurs fe trouvent vrais ; mais je crois que des adminiftrateurs , auxquels cependant je rends la juftic»» due à leur patrioîifiT^e , d i\ei.i fe reprocher d'être vcmus , ré^^antlaiit l'iL-rme , laîre crcirc qje nos »oy?nî de défcnfe ionl entièrement nuls. Us r.aicient pc.it -ctre nieux fait de s'adreflfer au comité de telut public. ( Desuiurmures s'élèvent dans la pa tic droite.) Le d^par emcni d'Larc &. Lcirc a "dîs droits k t3i:t* votr^ foHicitjdc; mais il faut que les rcbe'les r.c foiei.i pas ii^druit. de toutes ves^pofitiofls 9 6c cependtnt ils te font comme vous-mêmes, le
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    0 ( 656 ) ^ande 1< rentot au comité Àm faltie pMe te 4tifeNMt ollfbr« Tttions des pétitionnnires, , • Le renvoi eft décrété. Lakanal, au nom du comité d'inûruAion publiaue » fait; un rap* Sort & préCente un profct do décrtt contenam lo noAo do la le* ération du lo août. La convention oadoiiale décrite l'iiiipre&oo f/L rofouroomoat à jeudi prochain. Un momWo, an non du coHÛté do dinfion, prdfcnto le projet 4'oifBnifation d'an nouveau département, dont ATignon «A lo choC* lieu , fous le nom de département de Vaiiclufe. X< . • • J'obCerve ^u'on ne peut former 
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    l f «57 J » portée k peuple «I Uftfyo'ir pour VpW^ 4t ft jettr dêsê 1rs bras du ricfpotifmc ? Jufqu'à quand foiiffrirez-vous que cet ri» ch?s égoidsTs boivent dans des coupes dordcs Ic fang du ptupla? ( À'iouveaux murmures. ) Vous avez à craindre qu'on ne vont aceiift d'avoir difcrtfditd !• papier-monnoie , 8ç d'avoir ainfi préparé la banqueroute • ( Les plus vioiens marmurei éclatent dans toutes les parties de U lallc. ) ^ Comment voulefvous que ceux oui n'ont que 600 lirres de sente puiaent fubiifter, fi vous n'arritec l'agiotage par un décret corftin.tionnci qui ne foit pas fwjct aux caprices des lëgillatcurs ^ ( Nouveaux murjni.res. ) Il eft polHble que nous n'ayons la paix 2ue dan$ vingt aus. ( Les murmures augmentent. ) Les dépenfef normes de la guerre. . . • ( L'extréarité gauche fe umlèvelc éclait en murmures. ) ' L*
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    4 (4S») Iba rtTpeA , 8c de fa fvnmîflîon a la loi. ( On applaudit. ) Lcp,niri. Je tais la même dc.ljration , au nom ou club des cor* delicrs, je demande que l'orateur fanatique loit chaùc (ie la lltrrc, 6i'au'oii pâlie à l'ordre du jour, Chariùr» Je demande qu'il foitmis ea dtat d'arredation. La convei.tiun f'écrctc que l'orateur fe retirera de fa barre. Des députés de divcrks communes du dcuartement de l'iUire» ^ proteftent contre les arrêtés pris par leurs aointniftratcurs. Lmitt. Vous voyec que la lumière coaunence à fe répandre dans ce départemc:it , vous devez porter un coup vigoureux ; je demande que fi , dans quatre jours, les adminillrateurs de l'Lute ' ne font pas foumi« a la loi , ils fuient par U fait décrétés d'acçu* lation. La propontion e(l décrétée. Une adreiie de la ville d'Orange protefle contre tous les a£les dmanés de la viile de Marteiiic , 6: jure Udé'.ité a l'unité du la république. La convention décrète la onention honorable. La convenûon accorde un fecours ptovifoirc de cinq cents liv. à un officier du quatorzième régiment, qui a perdu une jambe a la bataille de Jemmappe. f DroMU» Des hommes qui nous ont Couvent juré qu'ils moiirrolcnt à leur poAe, viennent de prouver quelle toi l'on doit ajouter à leurs fermcns. Vergniaud a tenté de corrom;>re fon gendarme en * lui od ant cent cinquante livres. Ce eendarme a rcfulé toutes les •fiîes de Vcraniaud \ celut-cî a*a pu défefpéré ; ce foir il a enivré l'es gardes, Qfr^ profité du moment où ils avoient perdu la raifo.i. l>Our s^échapper. Je demande que ceux qui n'ont pas encore violé • la loi foient enfermés à l'abbaye. ( On applaudit. ) RobJpUm, Il me femble que nous nous occupons beaucoup trop de CCS individus. Je fais bien qu'ils veudroicnt que* la répu* ^ blique ne pensât qu'à eux fculs; mais la rcpub'.i(]v:e ne s'occupa aue de la liberté. Faites des loix populaires , poic^ le^ baies de Iinftru£lion, régénérez l'efprit public, épurez les mœurs, ii vous ■a boulet pas perpétuer la crife de la révolution. On VOUeroit vous occuper d'un procès pendant au tribunal de la nation, tandis q

  

  
    Page 40
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 15.22% accurate
    (659) faut emn^cl'^r qu*î!s nVillent dsns b Vendée ak!«r les rebellés » wu dans ics r.cpartemcns y fecouer les torches de la guerre civile* Je àrmanée que vous éeciitïet que tous ceux qui (e font Coiii^ trçKS ;.u di on ne ne peut oas faire un rapport iur ceux qui (e font hrziés , qu'on le Itfle du notas fur ceux, qui loat left^. Saint- An Ar:. Le comité de falut pvii>lic sVft occupé du rapport qu'on folltcice. Il a nommé un rapporteur qui travaille jour ÔC «uk« a6fi de préfenftr an rapport «ligne de voas & de U oatîony C'eft ici un grand procès. J'appuie les proportions de RobeC» pierre. BouJJîon, On m'a affnré cjue le travail du rapporteur Saint>Juft ëtoitpréc. Je demande l'ordre du jour fur le rapport du décret demandé par' Robeipierre. La convention ne paflTc pas à l'ordre du jour , rapporte le décret , ôc adopte les n trcs proportions de Kobefpicrre. i Scanct du mac^Lili zû juin, Goiluin préfente à la convention les edreffes d'adhéfion de plufieurs conminoes de la république. Les citoyens d'Orléans envoient une nouve^e adsefle d'ed* héiion. La convention décrète !a mention honorable. Des députés eMaaordiaaires du département de rTonne fe pré* fmtent à U convention, /pfè< nvoir adhéré à tous les décrets rendus depuis le n-sai , & félLcité l.\ convention d'avoir achevé la conAitutiou , ils annoncent qne la gelée a ravagé leor tetritoke , 6e e dévoré les Itrois quarts de la récolte : ils téclamcnt un feceurs de 6oo,oco livret {)our rou*n
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    IWÊhWltnpfin , ginM m tkif, êu minifit U tt pum* Cm , M 11 tft trèt*iifé de faire un nouveau théltre de h guerre, plus tîfé encore de maintenir la jvilx. (^îii2 le comité tîc falut public fade rapporter les décrets tendus contre les adminiTtrateu^s , 6c ceux  de lenr égarement, !• livrer ^^nt bientôt au glaive de la loi. • Gourhun. Jobferve que Wimpfen a cefTé d'être général des trou* fÊS républicaines , pour commander celles de MM. Buzot , Barba* roux, Gorfas & Larivière. Jw^ez quelles étoicnt les intentions de ees hommes qui ne parloient ici que de vertus ! (^)u'on ju^e fi la vontagne n'avoit pas raifon de les appcllcr confpu-atCMrs , écTiPa-* aveit eit-toft de les accufer ! Li çaaveoiieA fomf U dtfcsftoag U ad^pM le fiejet préfiuit« ui^ùucù by Google
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    par Barrère : cUe renvoie lu cemité Uhit public ctlles éé Durci. ^ TalHen Ce LecArptntier afoutent divers faits auxquels patoiScoV li^e toute cette intrigue. Le renvoi dur tout devant le comité ét Bumre, Votre comité vous préfcntcr^i , dans deux jours, l'état de la république depuis le 31 mai. Vous y reconnwtres airec siié l'efprit ^cs admini{lr;»teurs 6c des adminillrés» Guyomcrd, Le meilleur moyen d'éviter la j;nerre civile, c*eft de 6xsr le jour où l'on entendra le rapport coutre les roenibree mis en état d'arreftation. ^ , Saint- And ê. J'ai déjà annoncé que le comité s*en dccupoit« Je 4«f n-cnt'.e l'ord e dtj jour. Guyomû.rd, J'ai ac^^uitté ce qu'exigeoit ma confcîcnce : on n'aoEft rien i me reprocher. * * ÛNithon, ]
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    ( 66i ) auteurs, fauteurs , ir.Rig. tcurs & «')dh
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    ( y iiegenén» rnupn fait à annoncer à U convention qui l'éclvurcra^ jbtt les osnoeu^r
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    0 faut înr.niÎM .Icf dlpattcmens » afin f^om n^égtrè pas \mit ^ %pinion fur les mouvemens qui viennent aavoir lion dans Paris ? * ii faut leur dire qu'un petit nombre d'hommes ont été é^aré:> , tiL m» bitntftt abîurantieur ttreur , Us ont îuré a'ôbâtiance » li toi. Jt demande donc l'imprcsflioii au bulletin du rapport du miniîlrc de, l'intérieur. Je demande en outre que les auforite> confiiti écs soic-nt ^ nouveau chargées de maimcnir le rcljjctt ces prop ictéi , rcf-t Elit fans lequel la fociété n'exifte point, qu'elles remontent à la^ urct de. ces troubles t ^ trouver les auteurs & les faire Ceanôîfe. Btntabo/e. Un fait grave vous cft dénoncé par le rajjport du' niniilre .de l'intérieur. On a cherché «i t«iire ioitir de Paris les fubfi(Uilcés nécefiaires an peuple. Je demaiide cjue ceux qij ont^ été altei méch.ms pour faire vue parcil'c afiioii (oient regar-' 'dés comme con pirateurs , 
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    é^z\ de la Convention NarionaI«. RÉVOLUTIONS DE P i R 1 S , DÉDIÉES A LA NATION. AN S£CONO Ut A K Ë 1> U B L i U£. 8£IZI£M£ THiM£âTa£^' Av«c gravure! et cart » Uet défArtemeo». Les grands ne nous paroitttnt ffUiéM parce que nous . omme. « f(enuu)i. • •••••• Lftvoo»' nous • € AV %9 9V1I.LET 179|2 Ce quU féii- fai'€ du cÂattau dt yvfailUsi N d^rrçt qui , c!?}a ''at* c!e loin , condamne les . m ;oni royaVs , cfiâteaux , fiefs, &c. a être d'imis,^ & *.€ décr .'t q l'ort n'auroit pas dû attendre n*4 pas eu foîi pl.'n & -r't T rff î. Dins les villes les p'us répub'icatnes de iVmpire , Pari- , V rl^iHes , Sa'nt G'trfliaîn , Ôtc. on l'oufFre encor.* q le les malles co ofla'es des palais de nos anc cn^ t/r ns iriiultent au b*rce a de I I libe t^. Il ne Jevro t pas re^er pierre fur pierre du donjon d;î V'nc. nn?s , n lu château inouriit Lou s Xlli , oîi H'qi't Louis XIV , encore moins d» c p.J.i'i de> Tj Une* fou'lic^ pir les dernière* in:r g les d'une cour infime « tè o n df la plus â he & de Im tus crim' telc traHToi dont fe foit jima savifé un roi» Bs rçp^entant d'une nàt o
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    (666) îes pf efliîm ; Attit fi f^ta à-U bautenr 4e It réroliiâoii; Î[u'iis paroiflent ie complaise dans et nouVeau local de eurs iéanccf. Quantité de fiunilles font fans propriétés « TÎâimes'dc tous tes ûéaûx » on laifle debout des palids immenfes fur l'emplacement defquekle peuplé ians culotte^ ^' feioit conftruit des chaumières U pdleroh utilement lâ charrue. Le comité de falut public de la convention , 
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    (667) K«ii ! point je ces cenfidérations mercantUes. Un peifp!e fortement pénétré de la haine des rois , fortement épris de la liberté ne calcule pas. Comme Hercule dai)i le palais du roi Augias , le peuple dans fa ]Uvle iniignation y brife avec la malTuc , tout ce qui peut lui retracer quM fut jadis elclavc et qu'il fouffrit pendant trop long-te*ai un maitr • baffement cncenfé dai tous les talen> proiiitués. En 1617 ce Tupcrbe Verfaillcs cro i un village où î ffércns agriculteurs vivoient piifiblement Un Louis XiV par hifard , cnchaffant, s'anê e ui moment, une fan« taifie de roi lui pa;Ve par la téte. Qu'on chair>: ceita canaitle, je veux qu'on me faHe ici un château digne de moi. — Mais , Sire , l'emplacement eft m^rat , il faudra pour y loger honorablement la majefté , faire des dépcnlcs incroyables. — Je le veux, obéiflez , mon peuple paiera. N*e{l-ce pas aux fujets à loger leur maître comme il li^ plaît Ét pour fe montrer, pour ainfi dire, le rival diea , il aiouta : ( not^^a bien ceci ) de cette égtii'e « paroiflft ét SaSnt-JuUen » vous ea fereamon grand commun. Le récit exaâ de rorigîne du château de tTerfaîllet flévolte, de Ton héfiteroît à faire )u{|îce de ce gra nd fcandalel H faut que le véritable fouverain , que le peuple fana calottes^ dife à (on tour qu'elle dirparoijre.dedei(rusUterr9 cette demeure fi^Aueufe d*ttn faquin û long-temps fervi par des fots rampans^ à Tes pieds. Que ce palais de tpvm les crimes , que ces jardins voluptueux qui prêtèrent tank dt fois leur ombrage complaifant pour couvrir la turpir. tude d*ttne cour fans mœurs , difparoifTent enfin ôc red^ Tiennent ce qa*iK n'auroient jamais dû cefter ,d*étre :,dc| charn^f feront cultives par des hommes ég^u^ lUirca» irertneux & contens l Dangers du fédéralifmt, ' * NM WUûn fah notn fçrct. Telle eft la devife ^09 dit tis premiers jours de la révolution , dès le com nenco* tnent du règne de la conditution monarchique , la Francf entière , les quarante quatre mille municipalités avoient unanimement adoptée : dans un tems oii nous n'avions \ déjouer que les nobles &. bs prêtres du dedans , armés de leur feule intrigue, nous lentions la nécefGtc de nous ferrer les uns contre les autres , de ne former qu'un faifceail, Aujoird'hui que toute l'Europe eft debout & marche contre nous, pour écrafer également les patriotes & ceuy qui ne le font pas, pour oter à la France la force 6c ]a prépondérance dont elle a toujours joui parmi let autres nations , & pour lui faire fubir le fort de la malhcu* v reufe Polo^c i auîouid'bui |^ue le» piètres font aiaiii A % Digitized by Google
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    f 668 ) d*un pO'gnard fit d*une croix ; aujonrdfiuî qus Im Vendcc n étendu:? autour d'ci.e 'a g .r^i ène dont de eft în etU? ; a -jourd'hui que l'or Jc^ pail.ances cil le nœud do' toi tes les imr Jolies ; «.oimn-nt le ùtt i ^îonc q c nouf Wyons p I oublier notre d-v le chérie ? Coinincn: le faitil que Je grandes Villes cù I s p incipes devroiei.t régner pLis que par-tout a:llt'ur , 1 mhîe.it vou:» ir le lépaiec à: la ^rai' 'c t^m'''e r S m nés ttojs donc plus aveugut ÔC moins patrict s que d - te- p-» a*, a Lafayctre 6i d'un roi ? Avons no is o ibl e ce relpe^i^ rette ouciliante l^ns Lcrrt''S que noiis d von à la volonté î'uprcme de la n.it en entière? A von- rojs ou.ihé nos «ermeni ?Nojs aven* jjri d'être tous frères , de nous a m?r, oe nous confondre tous dans ua même lentimeni & dan» es iiens d'une mécne loi. QttC 4oit écnc devenus ces f^rniens prononcé» fpontanémeat i là fiicfe des cteux ? La république une & indivtiîble a ^é proclamée d^insU convention, le même en a retenti nvfli tô: d'un bout de la Franc, i '*autre. Pourquoi êtesirons donc fi d-ffércns de Tout-mêmes ? Français , qu'on ▼eut réputé du giron de la ir.ère commune , ne voyea» TOUS p. s qu'on tous trompe flc fur les caules fur it$ ^et>. On rh rche à en impo'er & votre bonne foi » m calomniaift Fart*^ «.t le repréfentant comme Tafite du -crime , comme !*épouvantaîl des loix 6c de la vertu. Pgi^r rén^ndre à ces imputations men'on)i,ères, il tufHt de rap* p 1 r les jottrnè» du )i mai de dj a jum, cù trois cent fluiJie hommes (ous les armes n'ont fait yerfer une fei|le ]g )utte de fang. " U y a plus : quand même les journées dont nous par? lons-ne Ccroient po^nc fi nnpofant^s , quand même la ' cond'tutîon tero^t très-imparfaite , quanJ mêm? e^\i n'eeroit pas le plas grand m^lh'ur de la France fero t encor
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    (€69) êc TOj^ons vers 
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    T^o T •tt It naiMa panrènt confondre les dipirteiiieiit 1^ l'i trf. Le tédcralifte veut donc rappeler parmi nous tout CCS maux de l'ancien régime , èi bien plus tortcment cn.ore , car fi pour une exception , pour une loi , pour une coutume de plus ou de moins , dont l'origine avoit dépendu du c.»price des leigncurs , lei Français avoient été fi t:ers , fi orgueil. eui & en mcme-tcmps li haineux , vifs €l légers coinme ils le font toujours , que leroii-ce s*ils fc tcdtralifoicnt , fi au lieu d'une fnnple coutume , il ê'a^iffoii d'une coi.lliiution créée par le peuple même dans chaauc république fcdéralilee , 6c fondée plus ou r.oins fur lc$ dioits de l'homme 6c les grands principes de la libcité? Combien p us mettioit-on d'importante à cet ouvrage ^ Combien plus deviendroit-on mépr Tant à l*^ tard de toute conflit ition qui ne feroit pat Ift fieime ^ » ialcufiesy les Querelle , les combats recommenceroîettt. Le congtès toriné de la réuaion des députés- de tontcftccs petites républtqiiés ^ piaaerott bien fur elles foutes, ma» si n'aufoit pas afe de force pour aftiter ces abus. SetAblabie au .tribunil des Amphi%oiis , il n'suroit qu*aii« ombre d'autorité fur toutes tes petites républiques qû feroieat fouveraines chacune à part. Un Philippe fiégeroît €n protecèeUr ou en chef, c*eft-à tfire, en maître de la «onfédératiott , on ilfaùdroit unftachondér» cfcft^à-.dire» tili roi ; 6i voiU où Ton veut nous mener. L'exemple du fiathouder répond Viâorteufemcnt à ceut qui slnugMieroient que la liberté nous a métamorphoféi nellemeot , et que nous a*auronsp4us à craindre les effets <3e ces antiques 6t méprifables pafTions^ qu'on ibnge d'a'llcurs que nous fommes loin d'avoir le flégme des Uol*ndois, ie calme des Anglo-Américains, regardons autour de nous, & rougiffOns de nôus-némes. Nous ne nous diviibns point pour des lob , des routumes , pour des conOitutions ; mais nous foouneii lur ie point de nous battre pour quelques individus. Mais ces div^t les cc-nftitufions , elles marnes, ne fauroîent fubfiiUr l' n .-t-^mps. Les Français rcilemblent aux Grecs , ' la liberté développera leurs talens 6l leur énergie ; mais e le ne les en-pêchera pas d'Itre légers 6c in^onf» tans. Sî comme les Grtcs , ils font divifé;» en petites parties du p uple 6c de rerriro re , à chaque inl^ant ils changeront leurs lois au ^ré des intrigans. Qu'on ne s'y trompe pas , ce tont (es intrigans qui vonciroient parmi nous composer p'afi urs états d'un feul SM y avoit dans la France vi gt r'p.ib'iques , il y aufolt bien p'us belle chance pour luuj qui fpéCttleiu 1U£ les places » de qui
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    («71) Tealent sVnnchîr du bien de la nation. H y auro!t vingt afliemblées iégiilatives à la fois, qui toutes moins nombreufes^ fans contredit , que rafTemblée nationale actuelle , ouvriroient une carrière bien plus ailée aux fpéculattons , à l'agîotaee & à la friponnerie. Il y a roit vingt cailFet nacionalfs , où il feroit bien plus facile aux déprédateurs de plong r la main que dans une leuie; les rouages étant bien plus multipliés , le^ meneurs pourroient place à leur gré leurs créatures , le peuple paiero.t le furplus de ces places ; 6c sM fe plaint aujoud'hui du poids des impôts, il crieroit bien plus fort lorfqu*il lui faudroit entrete« nir yin 4foît dire ckaqae année que plnfienrs républiques aorment diangé leur gouremement. Cette Terfalîté fut Tappanage des répnbliqaes Grecques , auxquelles noos ne faiirioot liop nous comparer , tant nous avons de rapport avec cet penples ; & qu'on n'opiiore point l'exemple de Ltcédé» Bone , les Spartiates aTOtcnt forcé le nature pour y ren-. trer ; ib aToient , «Uns nn temps où leur fociété étoie neuve encore, adopté des lois anxauetles nous ne pourijons jamais nous loumettre ; ou u quelque république ^ formée des débris de la nôtre , s'en compofoit de lémblables , elle feroit extrêmement dangereufe pour U liberté de Tes co-alliées. En effet , nous avons déjà vu qu'elle feroit Timpaif» fance du congrès général , & combien les diverfes républiques feroient portées à fe jaloufer. Très-vo'fmes les unes des autres , & la n iture n'ayant placé aucune barrière à i*abri defquelles on pût fe mettre à la moindre infulte vraie ou l'uppofée, il feroit bien facile d'entrer chez ion voifm , 6c celle dont la conHitution feroit meilleure que les autres , auroit un grand avantage & finiroit par les fubjuguer, car l'ambition s'en mêleroit bientôt. Des républiques rivales s'éièveroient & obligeroient enfin à fe ranger autour d'elles toutes celles qui n'auroient pas les mêmes avantages. Ce feroit tantôt Thèbes , tantôt Athènes, tantôt Lacédémone qui domtneroient. Certes ^ las pmflîmoes étrangères^ auroient plus beau jeu quaujouf dfbtti à femer de toutes parts la dttifion ; tout feroit narfaitement organift pour en receroir les fimeftes germes ; MNiTeAt mêmt les puiffances étrangères In'auroient pae MM d« a^en mêler* Cbex Ici fépaUiq^ fnt aument Digitized by Google
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    l «7* J de grands fuccès à efpérer dans la guerre » les ambit'eiHC rexcircro ent pour en profiter, pour devenir les mai: es de L république conquile. Une autre Sparte iroit établir trente tyram dans une nouvelle Athènes. N'eii-ce pas déjà ce que Ton a întention de ^îre anjonrd^huT. Mais pourquoi , dira-t-on , toujottit nous citer Athèoeè tf. la Grèce } N'avMis-nout pas auprès de nous des républiques iédétattres chez ces niddheurt ne font point arrivis. Ces exemples de notre tenim en difent plus que ceux qtt*oa ra chercher à deux mille ans d'ici » les Pro* Yincei^Umes , la C»ni(édération HeUétique^ les EratsVhts fubiifteAt. Qui nous empêche de fuoMer de même ^ Nous avons déjà die : pourquoi aller chei tes Greca puifer ces çomparaifons ^ Ce ne font point la fin.ultaaéité des tems qu'il £auc envîfager » miti^ i'idtiiticé du climat , des caraélères , des circoniiance». Le rapport entre BOUS & les Grecs eft irappant ; comme nous, tis avoitot pa(ré de la monarchie à la république, avec cette dit* térence que la Grèce étoit diviiée en plufieurs royaumes, & que la France n*en formoit qu'un ; avec certe d ffé» rence encore, que tous les pays rv*avoient p.is lecoué le joug en même tems , ce qui fenibloit les rendre pl.is propres au fédéra îiîme. Du r.He le cl nut étoit prefque entièrement fembi^ie au QÔue« & ie carauère du peuple étoit le même. Quant aux républ-ques fédératîves nos contemporaines , les circonftances de leur ctabliflejncnt , leur poûtion géographique, & par conféquent le caractère de leurs habitans , ne peuvent être comparés à nous. C',c fut Guillaume de N (Tau qui , après avoir conauis à la liberté les lept provinces, leur donna la conuitution batave. Ces piovinces étoicnt déjà léparées fous les Espagnols mêmes ; car les Efpagnols avoirnt bien été forcée de recomicitre les limites de la nature. Des bras de mer , des lacs , des canaux parugoient ces différeas pays , & dans les crues d'eau fubices, dans les gelées, ne leur permetioient pas d'avoir toujours entr^elles une communication prompte & facile. Un centre de gouvernement placé au «mutes de chacune , leur étoit ibrt utile , & comme il n'y avotc «ue fept provinces • le petit nombre de ces états confédérés y & ie caraÔèfe fioid des HoUandois, fiûfoient «ont eraindre Tmibbilité du gouvernement. Mais GuUlauoie j Biofond polit qjc 9 en feignant de travailler pour le jbonheur des Provinces-Unies , étoît hienaife de travailler pour Ton propre compte Bl pour ragrandiffement de fa natfon. Il prévoyoit ce que nous voyons aujourd'hui s qpie le iU|hott|lcr deviead{9i^ iq toit Si b itpuhlique ' ' * »*«vei| ui^ùucù by Google
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    («73 ) B'avoit pas été fédcrative , fi fei forces , au Keu d*ètiie cUfTées en Tept parties , s*écoieni réunies en ua feul tout , ^ 6c n*avoic prélcnté januit qu'un Çtvi corpi êL qu*un i^ul mouuTement , jamais oo n eut M foKé powr donner de Fiiaité au gouveroeoicnt , J'açcofdcr tant ik pe«v«ilt à on (èiil €Jie£ Let chaînes de montagnes fépaMt It Siiiiê dTafret ÎH 'TOifios , & forment en meme>tmps In ftpmtîon de oheqift canton en particulier ; ces montagnes couvntme de netge & de elace une grande partie de l'année , rendent alofs très-dtmcile la communication d*ttn canton à i*autre. Cette f oittion ainfi ifolée néceilitoit une forte d'ifolemcnt dans adminiftrction , 6i l'adminidration lient de fi près atfx formes conftituâonnelles , en cft tellement la dépendanee & l'appui 9 qu'une adminiOration particulière amène ou fuppofe une conftitution partlcuî ère ; c'elt ce qui eft arrivé aux treize cantons , & cette létlcrarion a produit d'abord un trcs-niauva.s ctT.'t pour un (i'entre eux qui a eu & ,qui a encore une eipècc de ro: lou^ le nom d'èvêque. Bâl« n*a pu réfiller fcul aux intrigues 6: aux eftcrrs de celui qui é:o':t armée de la puin.uicc lp;ritiiel!e , 6c quoiqu'il a t appelle îouvciit les voiims à iun Iccours , jam.iis il n'a pu en avo;r d'ad^.! clhcaces , ni pour l'emix'ch'^r de réunir les deux puillances , m pour s'en débarruffjr. Ils fo..t toujours iuj.'ts parce que les autres cantons s'ima» ginent être plus forii» de la folblelTe d es cancons. Un autre effet bien fenfible de cette iédéracion , celui-là fur - tout , les a coofidérablement uSoibWs , e'eft que quelque temps après leur téunion p ils (ê font ^ pott# aiofi dire , divifés en deux partis. Des opinions reK« gieufes tout autre opinion bien man|née anraît pa entraîner les mêmesl fuites ) des opinions reli^onlèt ont relâché les nœuds de Tuoion helvétique. Depuis l^intfo-> dnâion en SutlTe de la religion reformée , on y voit pt»« Heurs diètes , au lieu d'une feule cpit tenoic aupar»* ▼ant. 'Ce n'ed plus cette même unanimité , ce mémo concours de fentiment pour le bien de la patrie t depuis qu'une partie des cantons «ft reftée attachée an catholl* clfmc t tandb que l'autre a embrasé la réforme » Tamonr devoir fc détei miner tout entier pour un culte , & devoir N*". 209. Tomt B

  

  
    Page 55
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 21.65% accurate
    ,( 674 ) lois par an ; & chacune de ces diètet particulières fe «aflfemble toutes 6c tant de fois que chaque parti le juge néceffaire. Quoique tftils let cantons aient fe même iDtcrét y cette habitude de (e féparer atnfi a produit nécei^ . iiiirement un efprlt partculier. Les pullTances étrangère! ont bien fu en pro6ter , cUet calcnienc d'avance quelle opinion doivent avoir fur tel objet les cantons cathoiU ques f &L quelle opinion doivent avoir let cantons pro» t^ftans; c't(t ainfi que la Suifle a perdn la confidéracioii que fes mœurs & la fertilité de ion pays fembloient lut garantir. Ceft atnfi que les étrangers le font immifcés daiù fon gouvernement , & fi la nature ne l'avoir pas .entourée de barrières inexpugnables t 6c audi mu'tipliécs Î[ue (es cantons » elle ne tarderoit pas à éue réduite en ervitude. Si de la Suifle nous paHbns en Amérique, nous y verrons encore de*. mo:lts de lédcralifnie qui nVxiftent ^ point en France. L'Amérique lepti-ntrionale , pays nou.veau, a été peuplée par diverles nat:ons & par d vcrlcs religons; un grand i.u.i.bre d'hiomme^^ y a été conduit, par la cupidité , un grand noi- bre par le belo-n de fe fouftra re au deipot Ime poétique 6cTeltgieux. Ce> coîons cnt ti't des 1 ^ttéiéa à p.rc , lu vant la caufe qui les rcUiiiiloit. Ceu t\m ctoient originaires d'une même nation , ceux qui éto eni d*une même religion , fe reihcrchoicnt naturellement 6c feloient autant de colonies îfolées^ n'ayante fouvent d*autre lien entre elles que ce!ui qui les attachoit au )oug d'une métropole ambitieufe ; elles avoient donc un caractère particulier , 6c quoiqu'elles puflent fort bien s'entendre pour porter un grand coup pour opérer une révoljatioa générale , elles n'étotent point aiTez unies d'affert'.on pour ne plus former qu'une feule famille. Plufieurs générations , il eft vrai » s'étoient écoulées*, depuis le débarquement des premiers colons )ufqu*è l'infurreâion des Anglo Américains ; mais ces génératiom »'étoient tranfmis de proche en proche leur teinte primitive 6c leur caraâère originel. Outre cela l'efpace occupé par les treize republiques depuis la mer iufqu'aux montagnes qui les bordent à Toueil, efl ieuiement de foixantc iept lieues marines, tandis que fur la côte elles en occupent un de plus de quatre cent lleiîcs découpées par des golphes, des anles 6c molon , dt s avancements de terre , 6c n^cme pAT des détcrts. La communication intérieure dans un p^ys où la mer s'avance amfi dans les terres , dépend donc bc^'icnup du cnprc p dp
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    { 670 tmps fcul flou» apprendra quels maux peav^oi ré*\ ialcer pour les Ktocrtcttns , de cette coniidératton ; mais fi 1*00 peut lire dans l'avenir , on peut en prévenir quelques* uns. indépendamment de la diviûon du congrès en deu< chambres, ce qui n'eû pas due conféquence du fédéralilme , on peut craindre que ce congrès n'opère des ici/lions dans Us dinéfwnies républiques , félon que les décrets feront Î>lus ou moins approuvé 6c fanflionnés dans les treiz * léglf3tur:s , félon que les membres du fénjt ou de la chambre des reprélentans auro t plus ou moins d'amis dans les diffcrens état^. On peut craindre que le congrès , armé du. droit terrible de taire îa piix ou ta guerre , ne s'entend -un jour avec les puiffances étrangères, pour aflVrvir ou aiTo.blir la confédération. Tous les malheurs que nous avons dédétail és plus haut , en fuppofani la France fcdéralifée , les menacent fans ceiTe ; 6l fi l*on n'a pas encore vu des iatrigans s'élever parmi eux pour accaparer les places & le poinroir , c'eft que dans les provinces infurgentes il y avoit de Taîfance , mats peu de grandes richefles , & que f»ar cooféquent les moeurs n'étoient point cor. cm pues , que, amour du luxe , le defir de briller , n'y avoient point faits de grands progrès ; & c'eft là un avantage dont nous fom-. mes bien éloignés. ' En comp.iraot la France à tous ces pays, il eft tmpoflîblo* de ne pas Yo
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    ■ ( 676 ) é€i friîs dont toutfi 1e$ autres refT^ntent îc» effets ; dangereux , parce qu*il n'y a po-nt d'.i-^m niftriu'on géncralp. de pouvoirs concentriquos. Les rcpubl.qucs trontièrcs pourront taire chacune des depenles liuitiles des mclurcs contradictoires. Si ell^s ne paient pas feules , fi elles ne dirigent paf feules les opérations ^ il faut donc un pouvoir exccutit central qui adin^niftrera , qui commandera c^ans toutes les républiques : ce pouvoir les fera marcher à ion g é; on les verra toujou s récalcitran:es. Les républiques Icront donc toujours entre le dcrpotifme & l'anarchie. La France, originairement, a été habitée par une foule de peuplades (orties du nord &L du midi. Mais infenfibkiftmt elles fe fonc bien foiiânes 6c atnalgamées cnfeinblc. Les petites tîxes , les petits combats de provinces à pro« YÎnces , de villages à viUngt s , tenoient ^ de petites caufes, feuvent i de fimples détails d'adminîftrations. Dès que ce» pierres de fcandales ont été levées, que la difjperdon départemenule a efracé> toutes ces anciennes nm'.t6s , te peuple Aançats n*a plus connu que Ja liberté. Pendant trois ansen« tiers on n*a vu chez lui aucune trace de jalouite: les germes de difTcntions qu'on y a fe niées dernièrement ne tiennent po'nt à d'ancienn::s caufes ni à (on paraâère. S'ils ont un peu éclatés , c'eft précifément parce qu'ils tct^oient a« iédéralifme. Ces derniers mois prouvent aflez que ce que n'ont pu opérer en France tous les maux 'nféparables d'une grande , révolution , le fcdéraliTme l'ope eroit lur-î» -champ ; nous voulons parler de la guerre civiie ^ 6l de À'anéantiilemeot total de la focicté. Il eft vrai que pour opérer cette conréJéi.\t*on , pour donner à chaque province lédcrée une condltution particulière; on fcroit peut-être bien cjr.barrulTé , ce ne teroit pas comn^c en Suille, où i'uîiion des cantons ne s'étant opcrcj q;;e l.jcccriivem^nt , ch un d'eux en s'affranchilfant tîans un filele encore barb.ire , apportoit des iJces plus ou moins épurées fur la liberté. Ce n'éioit pas comme en Amérique o2i les diverfes pofTelTionsAng'ojfes n'ayant pas de rapport entre elles, n'ayoient pas toutes les mômes optmons. Les efprits en Francs font en gf&néral à la même hauteur de principes. Le climat, les produâlons y feot prefque les mêmes d\in bout à l'autre; quelle diverfité, cela produiront- il dans leurs diverfes coniHtutions , en lifant celle des Etats-Unis où nous voyons une foule dé chofa femblables , nous nous écrions , c'étoit bien la peine d*en £ûre treize pour dire fi fouvent la même choie. Nous ne verrions dans les différentes conftitutions Françaifes que l'envie de fe divifer» & de ^irc le même tbeine de pluiieurs façons. Digitized by Gopgle
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    ( 6-7 ) Nous cfpcrons, & c*cîi lu le p-i:s ch?r , le pins arc^ent de no* voeux , que r.os frcres des tlépart^mcns conlu toront leurs cœurs tk leurs inicièrs bien ei^tindu>. Qu'il'* delcen dent en eux mêmes , 6c q /i's regardent autour cVcjx, i s n'avlferont à d'autre fcJér'niifmc (;u\i la tôJcr^tion du lo aour. Là, dan?, les plus douces étreintes , nouî oubi crons nos torts réciproques , & tournerons nos î.air.cs cor.tre les chtù révolutionnaires de U Vendée, &i ces phalar.i^es r.o:nbreufes d'ekiavcs loujcyés par les delpores qui tier.nent Cfpuis fi lon^-temps bloques Mayencc, Condé , V.>îenciennes , 6ic. Ne prc.o is Toreille qu'à nos compaîrtot**"» allégés, qui, du icin de ces viles en feu, nous crient: Compagnons d'aimes , cnfans d: la mcmc famille; eh l Tenex donc vite au l'ecours de vos frères aux aboit. SeioU îi pefible que tandis que rennemi foudroie les remparts de U troodère, brûle nos mai(bm, voudroit nous a{tJin3r9. ne pooyaot nous réduire ; jf^rott-it poUîble que nos coocî* toyens, nos frères s'occupent de quercUeidépartementales.! £b ! UiOêz-là ces petites tÎTalités ; juger vos traîtres , âc venez cJiailer l'ennemi d'autour de noxts ! £h quoi ! fans* nous, vous célébrerez la Utt du lo août! Nous ne pournons nous embraflcr dans un fi beau jour , & nous écri?r enfcruble : Vive U liberté , vive U république me & iaiiiviiibic I Calamités pmkUfÊUs. Depuis que juftlce a éié 6itte du dernier de nos df rpot?s U femîie que la nation irançaife, contente & fière rt*avoir c'j de réoïrgie une lois , ait cru que c'en étoit aflfet pour air^oir & an»ef)ter fur fes bafes la république n'^ff.inrç.* Depuis cette époqœ eUe s'eft montrée au-defibus d'elle* méoie 6t des cir^onflanccs , excepté aux frontières. Etonnés de notre popre ouvrage & de nos premiers fuccès , nous en fonr.nics reJics là; nos ennemis au contraire o.it cru en nombre 5: en forces ; fie les voilà qui mardi ?nt h grands pas vers le l;ur qu'ils (e propofoient. Que vouloicnt - ils? q-se veulent -lU ? fjire de notre révolution nationale la plus ^ande de tourt's les cahmifés publiques. Ofons en effet fonder l'abîme au bord duquel nons nous trouvons, bi dont l'on vouHroit nous diflimuler touts la o ondeur. Qurl tableau affligeant offre en ce moment U rance , en pro^e à prefque tous les fléau» 1 AfTurément U 
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    ( 678 ) cette obdination de nos voiii-is ne peut qu'être paCn^ère. Avec le tci^ipi, ils ouvriront les yeux lur la perverfité de leurs guider qui les mènenf lur nous , le fer >n: U flamme à la main. Avec le temps , nous parviendrons à nous Uire Mjii po.ir ( fia, il faudroit rous entend:c nous-mcmc» auparavant; iic c'e(l ce que noas ne pouvons obtenir. Surtout depuis le cou^.mencement de cette année, le démon de la dttcorde a IbufRé fon é prit de vertige fur toute Téten* due de la république. Les jours de contufion , prédits par leîournal des Révolutions de Paris , font arrivés. Départe* mens contre départemens , frères contre frères, nous Toiià toutnant nos atmcs fur nous-mêmes , au Heu de réunir nos efforts contre l'ennemi commun, s'enrichifTant de nos pertes , & attendant fur la frontière &L fur nos côtes, comme des corbeaux voraces , Theure propice pour enlever nos dépouilles cjuand nous nous ferons vaincus de nos propres tnains , en ta prél'ence. Nous avons cru hâter le cours de la révolution, en impofant filence aux ariftocrates qui l'cntravoient par de Uux raifonnemens ou des fatyres indécentes. Il en eft arrivé toute autre chofe. Cette mefure nous a fait beaucoup de mal ; tant il eft vrai qu'on s'expofe à bien des calamités ,'pour peu qu*on s*écarte des principes de la juftice 6c de la rai Ion: Voyant leurs plumes brifces entre leurs mains , les ariftocratcs fe font armés de poignards ; 6c ils ont «dit entr'eux : « Puifqu'on nous refuie le feul dédommagement qui nous » rcrtoii ; puifqv/on nous interdit le droit de nous plivndré » d'une révolution qui nous réduit à zéro ; eh bien! couy> ponsaulli la parole à nos advcrû res. AflafTinons les écriyy vains patriotes les plus courageux ; mettons fous le couy> teau les magiftrats les plus ardens ; faififTons-nous de la >» perfonne des commiflaires reprélentans de la nation . 6c » gardons-les en oia^qs ; parcourons les départemens lous » le mafque du civifme ; nous donncron* le change au peuple toujours crédule, toujours extrême. Il saccou» tume au fang , à la vue des exécutions jourh.il'ères dont » il cfl le tcmom avide. Eh bien ! préparez-le à une guerre » civiic dans toute fon Iioaeur ; «Si. jufqu'à ce que nous » l'ayons amené à fe déchirer lui-même les entrailles , frap* >r pons à mort ceux en qui il met le plus fa confiance ; imn pofons leur filence à notre tour; & voyons s'ils braveront tous le trépas pour défendre leurs principes. Le peuple » voudra fiins doute punir ce fi>r£iit , par des forfaits plus » grands. Il cherchera autour de lui l'inteur de tous ces 9» meurtres. Aveugle dans fes Tengeances , il prononcera n des profcriptions fans nombre. Il portera les yeox fur les' oiyiii^cG by Google
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    1 679 ) » départemens rebelles ou inlurgés , & au lieu s'cxpH» quer frati'mellcment , on voudra d'abord le battre. Et » ia république , leinblabîe à un biciic qui perd tvîut fon ïi ^ang , tombera éputfée pour ne pins le reievtT. Frapj.ons , •» puilque ces loi J'îant rcpublicains ne relp.vteiit pas les » droits de Thomme dans la pcrlonne de leurs ennemis ; puilquMs ne veulent de la liberté d-s opinions 6^ de la >y preiie que pour eux c< pour ceux qui les tlattent ; la réfi!» tance à ropprefllon nous autonté à noui> défaire de nos tt opprelTeurs , n'uiipone par quels moyens. Ces con)e6hjres înternales commencent à i'e réalifer. D^4 tes papiers publics de chaque ftdîon 4c Temptre, dans le fécît douloureux de la marche de nos biuillons tes uns contre les autres , ne s*exprimeroient pas autrement s'ils pariotent de nos combats avec les hordes étrangères. O11 y tit : ÉÊÎn rtmporttt fur les iroupis du Calvados Prifi d'Avignon Îar Us MarfttUais^,,* Manififii du congés di lyùn , &c„* La 'rancecft elle donc redevenue ce qu'elle étoît il y a plufieurs iîècles • quand « divilee en un ^ inriniié de petits 6efs , elle comptoit autant de nations 6l de gouvern.mïns que de bou/gades. Déjà des bataillons entiers de citoyens i'ous les armes le croîleot parcourent les départemens , fominanc les villes de tenir pour tel ou te) parti » faUant le fiége des lin?s & fédér.»li:ijnt les autres. ' A ces d ifentions départementales fe joignent les vengeances perfonnclles , & l*on s'adreflTe de préférence aux écrivains énergiques. Après maintes 5c maintes provocations a l'affalFmat , jutques dans le iein de la convention; cnlin, on en cft vtnu à en commettre un des plus lâches lur un Icgiflateur malade 6l dr.ns Ton bain. Le choix de cette première viâime lenibîent préfagor bien o*autres. Marai aliurésnent u'étoit point un ag ni letret p..yé de P;tt 6l de Coboiîr^ , du moins après l'avoir fuivi dans les différentes places , 6i Taya t bien connu avant la révo'ution , nous n'avons trouvé ConAamment en iui qu'u 1 hoii.ine né pour figarcr dans un;: crife de la fociété^ non pas p )urtjnt comme chef de tadion. Il svoit le cerveau trop ardent. II étoit né avec le befcin de Ciire du bruit & d*étre fans ceiTe en mouvement. Son imagination écoit comme fon individu phyfique, toujours mobile, toujours agiiTant, ombrageux comme un lièvre^ mais entre* pesant & hardi ; Marat, tour-à-tour médedn » phyficîen , pfailofophe & publicifte , ne vifa jamais à la fortune ; H me rechercha pas même la gloire , il fe rendoit juftice ; eltc n*c!o't pas faite pour.U i , mais il s'attacha à une réputation de fing i!arlté. Il aiinoit mieux être remarqué que confidéré , Havoic la manie de fe faire ctmodre. Le fentiment de l'indé'p:ac?aa:e & quelquesgrands principes de politique ctoienr
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    (6Se) j>Tcf©r clément empreints f^ans k n ?mf. Li cha ne d'en trntement avan'atV-^Jt ^ charge de dire Oii ci'cciirc dans rel ou ici fcns, i*«:îjr bleffé dès le fécond- jour; Ion a:r,ourpropre en eût cié rérolté. Il cto.t vindicatif y haineux ^ n*Aimant p is à être contrarié > & n'iyant coniLifice en perIbiine. 11 auro't pu mourir moins pauvre dvoit ^rè czpible de l'uiveiller mieux (es aiFsires domeftiqnet. On lui a reproché de prêcher le meurtre; c*étoic une manière de ^tr qui csnoic à fa théorie révolutionnaire. Au reAe, il eft peut être le feul h cet égard qui aie eu le courage de dire tout ce qu'il pc-mbit. Oa nuu> a alluré qu'il étoît bon 6l humain. En un mot» à Genève oii il eil iii ; à Londres ob i 1 a long • rems fé)ourné ; à Pa-is, oîi il vient de mourir; il fulloit à cec homme un2 révolution quelconque pour le tir:r t!e l.i foa'e, II eût voeu ignoré dans un état pa^nble de choies: mais (on gé*iic n'cîoii pas alTez vall * pour embralïcr ou pour dv-joûer uns grande conjuration. Voici un trait qui .-achèvera de le f.iir^ con.ioîrrc. \) s. ans avant ijS^, Marat vifîtoit une l^biiothcqus pablsqac;. Mon:r?£*mot , dit-il nu b:b}iothé« c;iirç, le rayon oii fe trouvent les m5mo»rcs de l'acadcmie cil afcisnces de P.rh. On lui indique cette co'ledion lavante: dan^ t ois ans, il la'jdrn brûler t.>us ces voliiinei; poudreux, r?pr;t Marat, en hiiiiùnt !a ter*-* «'X tn piioiiJîfant. Tous ces nîé:noires font inleit'î» d i tvîlc-n; de N.-'>V£on. hl n l.xTi lur 11 lu rrcT' le f^'u , reuveïl'c tout cela, 6c fera r voUûon dans les Iclences. Q iOi quM en foie , M irât do't ttre honoré comme un martyr de la liber.e. I. a rcnd.i d
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    fidèles grandi principes , 6c qui auront braré îef poignards , aient à craindre d*en être pendant 4aiis frappé» comme Marat &L que ceux qùi compoferont avec la vie^ ibicnt condamnés 1 n'avoir plus la même franchife & à hiffer l'arène libre à tous les charlatans po)itiques ? — Serions-nous arrivés h ce terme effrayant , où la penfée obligée de ramper lous d.s rc
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    r •ître. Un grand concours de monde, fur-tont de cîfoyert* ne$ , y aîfith. C;tt2 cérémonie luç;ubre fe prolonge» iu^ques bien avant dans la nu't. ta convcu.on vint dans l'églifo des Cordelicrs jerer quelqjçs fleurs fur le martyr de ta libierté dans fon lu de mo»t. Deux obj^^ts tirent fur tout imprefTion ; la bai^no re où Marat périt fi miféra^emeiit , 6c fa chemtfe toute rousc de fon farg. Grand Bcnnbre de dHcourt («refit 6 for fa tombe. ' Le teiulef»«t9 des fiménûUet de I^P. Marat » la lémma extraordinaire qui bi porta le coup mortel , fobît la peiné dve à Con crime. Peut*dfre n'aeroic^oii pae dA paffnr fi tH k l'ex^tution de fim fupf ike. V^p loroît i(Uieiiiefi. déce«« ▼erc qudt^iie complice f on dd mpine ceux qui eoroiefit pé b filfMtUer , tn m faifam ita tablea« meiitbeoi dd dan* Sers qee la fiberté couroîl paria prépondérance que Marat l plufieurt autres pottVMcnt avoir dans ta révolntiOii. Qttoiau'il en feit , cette âle foutint ion cafa^ve'j»fi|liVu| Bovt ; 6c le pfnple fut comme fà hé de tfoirrer au etime ce calme , ce fao^ froid imperturbable qr|i , ce femble, ftè devroit être l'appanage que de Pinnocence. Son interroge $^Tt prouve une prétence d'cfprit dont peu dïiommes fe* Toîent capables en pareil cas. L*cveque Fauchet n*rn montra pas autant quand à \n barre de la convention il reçut Tordre de fe renJre aux priions de TAbbiye ^ comme foup*çonnc dans c*:t2 .-lîT.i re , ti complice «es tcdiraliiles du. Cdvados. Rcmnrquons à ce fujet que 1 auchet reçut fon décret d'arrell.it on Si ^'emprilonnameni prcc«l4n)#nt à Tanniverfuire i!u jour & même de l'heure ( à 5 heures du l4iui'let 1793) oïl il reçut pbfieurs balles de fufil daof fon manteau au fié^e de la Caillîle , où les repréf'ntans in peuple de Paris Tavoient cnvové pour patlemtnt^r avec Pelaiinay, îe gou\ erncur. Charlotte CorJay , 'o n d'a^cufer l'cvcque Fauc net pour ion coinp.,gnon dans ce cr-.mc, ea parla aux jiig^î avec un? forte de mépris. Pendant K>n inr terrogatQÏre , cUe s'appcrçut qu*on U dedinoit, 61! fe plaça complaifammçnt de manière il l*étre aVec plus de iidé jté. Elle pria Karcifte de faire paiTer pluSeuts de ces porcraics ^ fa €imti|e. ' KHe ne répondit ^ quelques propos Inir.tmains qu< lui ifarcnt tenus fuir fon pafr
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    (^«4 ) Corday , ept rinfanSe de lui donntr iéûx ou trois fouflett; IFn'y eur qu'un cri* d*honeur contre celai. qui fe permettoit une atiocîté parei'ie. En aitendant que nous puiâions nous procurer la totalité des pièces de cette affaire, nous donnerons les principales ^ faaf à reâ>6er le^ inex iditudes. CopU dt ia ieitn dt Sariarauss à Lau^t-Duptint y datée dà Çoin , le ^ jutUa , ran tdêia répMi^e imc 6^ indU iJîbk^ . Je t'adreHe , inoh cher ami , quelques ouvrages îniére(^ ians qa*il faut répandre. L'ouvrage tîe Salles fur la conftitu* «ion j eft celui qui , dans ce moment , produira le plos {(rand effet ; je t'en enverrai , par la première occalton , boa nomb e d'eaem plâtres. Je t'ai icr t par la voie de Rouen , pour t*intérefler à un? fiffaxrc qui regarde une de nos concitoyennes. H s*agit fenle* ment de retirer des mainien , nous ne tarderons pa« à étte lom les murs de Paris. fntmhî kttn adrtffet au citoyen Marat^ iorfja^tlU fm arrivée \ à Paris, Paris , \% juillet f l'an i do la RcpuUiqucb Citoyen, u J'arrive de Gaen ; votre amour pour !a patrie me- fait ptéfjmer que vous connoitrez avec plaifir tes malheureu* reux évènemens de cette partie de la lépuy^'ique. Je me préfenterài chez vous vers une heure. Ayez la bont^ de me recevoir , & de m*accorder un moment d*ontrct'ien , je vous mettrai k même de rendre un grand fervicc à U France. Je fuis , ëcc CiUfii.OTT£ Corday, Seconde liurc À AJaroft Paris» 17 juillet. u Je vous ai écrit ce matih , M.arat , avez -vous reçu ma lettre? Je ne puis le croire , puiiiqfu'on m'a re&ié votre porte. J'efpère que demain vous m'accorderez une cntrcV vu?. Je vous le répète : j'arrive de Cacn; j*ai a vous révéler les !'c(.rjts les plus '«mportans pour le falut de la »épubliqu^ P'a'llcurs , j'* fuis per.'cc . ti:e pour la caufe de la liberté; je fuis ma'heurv'u'.e ; il iulkt que je le fol*, pour avoir cho t à .votre protc^l on. Cuarlottê Cori^ay. Ea^vaU de rmmnogai^ut, * Le préfident a demandé à Paccnfée qui lai a:voit confeiM ii^ifiiÉiitr Mirât } Réponfc , peHômifi • '
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    f 685 ) • — Pourquoi ravez-vous (air ? — Pour fes cnmcs. — Combien de fols avcl-vous vu Djperref ? — Une fois qu'il me coaduiûc chez le minière de Pintérieur. — Quoi faire ? ^ Pour retirer des pièces appartenantes ^ uae He mes amies. — Aviez^aos une procMraâon d'elle ? Oui. Qui TOUS a dornié la demeure de Duperrec ? — Barluiroux* — Pourquoi avet^vous dit à un des témoins qu'il n*y avott Î las plus de cinquante perfonnes à Caen deiKnées à marcher br Paris ? — Pour me moquer de lut. — U y a donc birau* coup de monde ? • U peut y avoir 6o,ooo*liom'mes. — Qui compofé le comité centraf^ui fe tient à Caen ? — Des députés de tons les départepiens. — Les députes de la convention nationale , rélugié à Caen , foDt-ils pas de ce co* mité" — Non , ils ne font riçn. • — Ils îoit des proclamations , des chanfons ? — Tous CCS ouvrages ne tendant qu'à maintenir iSin*té 5c l'indivifi* Klité de la république. — Puilc^u'its forment un point central , ce n*e(l pas pour maintenir l'unité de la république } L'anarchie régnint à Paris , Us ont bien fait de fe rétngier à Caen. — - Vous voyez bien que Paris eft tranquille** ' — Je t'ai appris par la voie des journaux. *^ Quels journaux ? — Perler , Gautier, le petit ami du roi. — Barba oux fivoit-il le motif de votre voyage ? «*- Je ne le crois pas. — • Qui vous a indiqué la demeure de Maràt ^ — Un cccher de fiacre. — Quelles étoient vos connoiflances habituelles à Caen ^ — Le curé de U paroiife & ma coufins. — N'aviezvous pasd'aiîtreî prétentions qus celle d'aiTaiiiner Marat Non , c'ed à lui.l'eul que i*en voulois. Connoiflci-vous ce contenu ? — Out , c'efl celui avec lequel j*ai tué cet anarchiâe. — O.i d.'mande de déclarer le nom du prifonnier pour qui elle prétendoit demander pro» teSion auprès de Marat ? — Il n*a pas de nom , cVtoit un conte fait à plaifir. — N'eft-ce pas Dupeiret qui vous a di£lé la lettre que vous avez adredée à Marat ? — No *. — Rfftcrzvous à Caen avec vos père & mère ? — Non , j'y demeure avec ma parente. — Yavoit-il long - tcms que vous aviez formé ce projet? — Depuis le 31 mai dernier; d'ailleurs j'ai appris que celui qje j'ai tué d:rtribuoi: de l'argent pour allumer le feu de In guerre civile. - — Vous voyez cependant le contraire, puitquc la convention nationale a dccrcié qu'elle paieroit les derteî» de Mar.it. — CA \ fe peut. — Comment avez - vous pu former le projet d'alTafîîncr un homme que vous ne connoilhei pas ? — Je Tai fait pour iuuver cent mille hommes. — Ne vous êtes-vous pis ciïayce pour porter le coup ? Non. — II e(l cependant bien démontre que vous ne raurtez pas tué fi vous l'eufliez frappé un peu plus bas. — Ell bien ! c'eil le hafard. — Ne connoiiT.z -vous pas les per^iasmes^qui vont 6c demearsnt ch?z Guadet à Çacn siom» • ■ mm I

  

  
    Page 71
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 8.27% accurate
    ( 656 ) — - To'?ç ]çs députés îr^nt-ils cnfcmbie ? O.ii , à Tliôte^ de rinfcnclance. — Comhlrn fo^t-iU? — S^ize. — Croyezvous ({u'ils foienî bo-s rcpub icn'ns ? - — A^'^vircmcnt. — : N'AVfz-voii«i pas é'L* charnée cl*engnger D"Jper.-cr à aller à Cncn ? — Noi. — Pourquoi IV.vrjr.vous fuie ? — Paicçqu'i^ ferolt nlus en lùrctc à C..\c*a qu'à P.ir?«. — Pourquoi avez vous plutôt .iiT.'i7inc M v 't q n comp.tct • lui q\iî îgnorolt mon exîÀcnc^ ; in.a*s on n'^ft Ipi^re conf^n» dt n'.:voir qu'une ftfmrae fan< importance à offrir aut mUncs du grand komnîe. Pardon auxIiommM, ce nom déshonore votre efpèce, c'étoit une bcte féroce qui aîloit dévorer le refte d« la France par le feu de b ç^uerre civile : maintenant , vire la paix : grâce au ciel , il n'étoit ^a« né français. Quatre membre» de la conv'»«t'Ofi natîona^e fî trompèrent k mon pr^^micr interrogatoire. Chabot avo«t l'air d'un îom , Lege««dre doutoit «'avoir vu le matin che» lu« ; îe n'.ii tmms fongé à cet homme ; je ne lui croîs pas d*.i(r?7. gr.^nds moyen* poor être le tyran rj? fon pays , & je ne prctcndoif pas punir tout le monde. Tout ceux qui me voyolent pour la première foli prétendoient me connoitre depuis long* Cemp-». crois qu'on a 'ni primées les dernières paroles dfi Marat , je doute qu'd en a"'t rroféré. Mais vo là les dcf^n'ère*; qn''*» m' i r'it''*' , après avc'r reçH vos noxs à f^i!*; , tSt ceux tirs a(!miniftr.ireurs du C^lvarios qui font ;\ Evreux , il nie d't pour me co^f-^' 'r , 
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    énvien moH déddàreot à» (tm fort, : û le cl^ptttemonf mtt fa âgure T:s-à-vis celle de Saint- Fatenu , il pourra Éisrc graver ces paroles en lettres d'or. Te ne vous feVat iacua Jéta*l fur ttt événement , les journaux vous en parleront. J*avoae que ce qui m'a décidé toac-à-fait » c*e(k le ceuru^e avec lequel nos volontaires le l'ont enrôlés , éimanche 7 juiHet , vous vous (buvenez comme )*en étois charmée p & Je ms prometrois bien de i'aire repeattr Fàm du foopçoB flu'il maAifêfta fur n»cs lentimens f Eù ce que vous feriealichée s'ils ne partotent pa-: , me dit-il >» enfin jVi confidcr^ que tant de braves gen» veni:ît à Paris pour chercher la téce d*un feui homme , qu':U l'auroient peut* tttt manquce » ou qu'il auroit ent. ainé dans fa perte beau* coup de bons cùoyens , il ne mériro:t pis tant d'honnet r , cela fufnfoit de la main d'une ^cn.: ? , j'avoue que j'aa toiployé Un artifice perâde pour qu'il put me recevoir ^ je comptois en partant de Caen le lacritier l'ur la cime de la montagne de la convention ; ma':^ il n'ailoit plus à la convention. A Paris Ton ne conçoit pa* comment une femme inutde , dont !a pins longue v e n? feroit bonne arien , peut facriiicr ù vie de fnng froid , poiu lauver tout fou p.175 * je m'atten 'ois bien à mourir diias l'ir.ilant. Dca komTics courageux & vraiment r.u deùus d^ tout é'rgç , m'ont préfervé de la fureur bien exculable d.'s malheurei:x que J'avois fait ; comitie j'étois vraiment de lang- froid , je fo-juris des cris de quelques femmes. Mai^ qui fuuve fa pa:r.e ne i'apperç^it peint de ce qu'il en coûte , p.-ilie la paix s'établir aulli-tôt qu • )-î le denre, vo là un grand cr m n-! à ba^, fv\ns cela nouS ne l'aurions J7.maîb eu : e ')oiiis ue la paix depuis deux jours, le bonheur de mon P'^y^ i'iii !c ii-.icn ; le ne doute pj^ que \\)n ne tnurmente mon père qui a déjà bien àinci dt ma pert;:pQur r«iffiifier. • lu. écrivis dcrn'èrcr/.ear qae re (outant le feu de la guerre civile j'irois en Angleterre; aijrs mon projet éto t de jtarder Vinco^nito fur lu mort de Marat , 6c Je voulois lëîfikr aux par funs chercher inutilement mon nout : je vous prie , citoyen, ÔL voa collègues , de prendre la défenfe de ires pnrens fi on les inquiète ; je i/ai jamus hal qu'un feu( écrc ^ & j'ai fait voir mon caradère: ceux qui me T*erette» ronc fe réjouiront ds me voir totiir du repos dans les (Champs Elyfées avec les Brutus & quelques anciens^ il eâ peu éé vraîf patriotes qui fâchent mour'r pour leui's pays ; ils font prcfqtte tons c;^ ailles : on m'a donné denx gendarmes pour pré'erver d»: i'ennui i J'ai trou'.é cela fort b:en le jour» mais non la nuit , )e me (uis piaime de c€tte indécence , Im com té n'a pas jugé à propos d'y 0itre attention ; ^e crois que c'eft.de l'invenr on de ChaI?ot i U n'f a qu'oo cajpucia ji/i puiiTe «yov ce» i^es» Digitized by Google
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    (4Si) D'ici l'on m'a tran^fécie à ta Conciergerie , & ceç mefficufS Axt erand jury m'ont prcmi» de vous envoyer ma lettre. Je continue cfoi.c : i*ai (vh\ un long intcrrogpl^oire , je vous prie de vont le pre-* cuier, s'il cil rendu public. J'avois fur mul , lots de- mon arrcftacion, une cc^reuc .iiix pv i, t'e la p^îx ; je r-c puis vov s rpr.v^ye* : jVTt dciDaudifut U pvtulication , ]C crois Ikn c-t.v. in. J'iivuis une iviée hier &u loi" de fi^iie hommage de mon portrait au dépprtemenc 
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    — ^ , Il II I ' 1^ CONVENTION NATIONALE. Séénct du jmdifair ^f'jw» t^pj, La lonvcr.tîon procède à I*appc1 nominal pour le renoqveUcmcflt tarcau. Thuriot ol\ ë!u préndcnt. Les noiivcofix stcrétaircs font: • Thomas Ludet. ( de l'Eure, ) Billaud -^Vareuaef , l.cvaU'tar' ( de la Sanhc. ) MJnéet, Pannonce i la convention nationale que 
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    mité de falut public, Chabot & Vadicr me hxotent, je fuis bîen «t(e de répondre. Non , je ne fuii ni intrigant, ni ambttieus ; fi je Tciifle été, j*«trrotT^eut-étré aulfi obtenu une des pcmièrcs places dans l'atmde. Je dcfic', .lu reflc , qui que ce fuit , de prouver eue j'aie foUi^té dans le comité de («lut public le décret qu'on vient •e irous |»réfemer. ( On murmure. } On voiu a dit que c*cto|ent lec adroiaiflrareurs qui avoicnt pris des arrêtés coupabfct : eKbien ! ce Cent les recelons (|Ut , à l'uLanimité ou it la prerqu'untaimité » OOC voté une adreAe qui devoit vous être présentée. dêhat. On en a voit chaffé les patriotei. «OcAMa. Etpuiiqu^on me force de dire ce que )*avois tu par prudence & pour éviter un écUt dangereux, je dirai que Chabot ne ptiiiriuit i'eaccNtion du prirmier a%'ec tant de chaleur, que parce, qu'il y a co:itre lui une dénonciation avec des pièces probantes. 'Chabot. i\: foMriie Delmas de la produire. Dibnas. Comme ce n'eft pas nîoi q- l fi ii le dcnonciateur , je demande, ru me réfumant , qu'on entende les déj utés extraordu.aircs de Touloufe , et qu'ils dcpofent fur le bureau, & l'adreile & la dénonciation , ainu que les pièces. : Chabot & Julien de Touloufe demandent la p::roîe. ,
  
    Page 76
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 14.23% accurate
    . - (690 . ..... tie par 1« décrtc da 35 avril 1791 , 8c du CwffMmmt Mceidé p4r celui 4u 1 1 mars dernier. * II. La répartition du montant d« ce$ fommes fera f:iîte entre , les douie mille prépofés confervés , de manièce ctpeadaot qu'un Anple de dëfornniifteiirf i'dtoient gliffés d&ns cette annde -, noua les fufvcinons lans ceiTe. Déjà un prrticutitr toirSié Tous un faum «otn , a été arrêté. Il fe nomm^ Sanglier , ci-devant chevalier pr4pol'é à pied des direé^ions de Bayonne, Bordeaux, Metz. St.a^ epttfç, Be'ançon, Chambéry, Toulon , Marfeîlle, Mo^tpeuter ft l^erpignan, puilie avoir îttfqtrà la concurrence de jSoo ^vre^ d'ap* poîiite-nens , & un liei't?nant 6ço; tan'lis que le traitement d'un prépofé des autres dire^ions , n'excédera pas 500 livre< , & celui da chef d'une brigade, 6odKvref. . m. Le mini{lre Hes contributions remettra au comité des finances , dans le mois de jui'Iet prochain , un double fie l'état tics frais de régie cjui aura été arrêté pour la prcfente année , favoir \ pour let brigades en exécution du p^éfent décret, & pour les autrat claflet de pr^pofét, rl';>près les chantemens devenus neceiTatrc^, fans (;ue les fomn^es r /vrctécs pour chaque clafTc puiiïc être au*çmcntéeSy ii i^ue le traitement djs diic^leur» (on de plus de 609 L99 «d^niniftrateiirs du dîftri^ de Bour^çantuf envoient 4 la coor trentî ne ('rllbdr. tto^ par 'auiulle ils o:.t mis en état d'arroftatien un courr; r du (icpa.remenr de U Gironde, e voyé à divtfS départemcns , l j.'.r l^s prier d'entrer dans la coalition. l^ûrtigceyes. Les admtniftr.iteurs dv la Gironde font ,en pleine confre-révul.ition ; itf travaillent en toiis Cens pour igarer le peup''e & les adn.ir.-nr. tîons voTir.cs. Je demande c^u'oa urcnuc a l'égard des adminiilrateurs dp la Gironde la même meuire que irit«a>vts ceux de TEure, qu'ils foleut fupen'lu. f'e leurs roi»éliv")ns & traduits à la b rre , que le COf^ mué de fa'ut p. blîc , i qui vous rc.wcrrcr tc.itt s les nièces , YOua préienfe les rajycns d'org.inifcr une nouvel. e i»
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    <<90 . (atnt pu1>î"c î« commi/Taires que vous avez envoyé? ^ant Itf "parte ler.s. Je Jcmtndc l'ordre du jour tjuar t à ptéfent. Les pièces font envoyées au comité ae falut public. La di£cii& , fion eft ajournée. Un membre , au ncm Au ccmité di fûrctl g'^cr^Lc. Citoyens » Kcr» Tcle6;an , mis en é;.it d'arrcftaiion par votre décret du i juin , un de ces hommes qui donnent fans cclTe leur parole d'honneur « fans la tenir iamaSi, eftsarti cette nuît, en trompant U confiance gendarme commis à la ^ardc. Votre comité vous prcp«'fe de décréter ^ue cc< citoyens fe rendront fur le champ devant Uii, pour V dccbrer s'ils connoiiTent les particuliers bretons qui ont iavorifé Kervelegan dans fon évafion. La cohYtntion décrète hi propoficion du comité de (Oretd gé* aérale. Letcnire. Je demande la parole pour un fait. Des patriotes dignes ét foi , qui , depuis la révolution* ont contînuelleinent donné des t
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    . Barrère préfer.te les correfpondanccs àu comîté ie falut pùbîtc. Le général «iaTarmcc ries Vyrénér^ Orientales , écrit de Perpîjçnan^ 1 21 juin , qut les républicains qui défendent Bellegarde , font dignes 4ci plus &rafi«lt éloges : mais que cette place , fur laquelle trttaite mille poniD^ lopft éé]i tombées , no peut tenir que lufqu'au 5 Juillet auplnju Le geraifon ^ réduite à deux onces de pain parjour» Mpilltmftcr pfat loo^-tcittps fans de prompts fecours. " SMKrèrt, Ojts troupes commandées pour la Corfe , où elles ne peuvent I e rendre, à caufe de la prifeBce , dans ta Méditerranée , d'une fiotce C^Mpiole , marchent c;i ce moment au fecours de Bcl'egardc. oarrèrc donne encore IcAure de piuiieurs autres lettres » adreiTéei «D comité de (alut public. S(étme€ du dimanche ^0 juin, la feAîon du Mufeum envoie è la convention le procès-verbal de la fëance dans laquelle elle a déclaré refponfables oe la violniion des propriétés , les citoyens dqjit les fcnmiea ou les domcdiques s'en feroicnt rendue coupables. La convention en décrète la mention honorable au procès-verbal. Lesiuges du tribunal d'Evreux prient la convention de lesinftruiro des motifs de leur fufpvniion, aCo de pouvoir réfuter la calomiue » Il nanifcder leurs fesuimeas. Renvoyé au comité de faîne public. ^ Ln commune de Cuicn demande ipie Itf dépotés détenus Coieot livrés au tribunal révohitionnn?îrc. Lettre d'un citoyen de Bordeaux. — Il déclare qu'il ne veut point être juté «tt trihknal révolntioniiaire, ^ nfcÂ transféré i 
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    ( «94 ) s foyers* trente«deux députés du peuple français ont été arra« chc'-, (\o votre fcîn prr la violence» la repréfcntation nationale a été m
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    (695) Ctvr fe réonir à ccUe de Caen. Les citoyens qui comporeat cette rce (ont bien loiji d'être contre- révoiuiionnaires i iU m font ^u'é€;arés. Je 4cmtode qu* la cMTCiition «atioaate ordoam mrx troupes aiGhieUement en route pour le Calvados, dt naicher fur* le- Des députés de la fèéUon du Panthéon français réclament l'exclufion de toutes les fonctions publicrues , les ci devant nobles et privilégiés. 11& prêtent ferment à la conititunoA notivcUa, & lurent une haine étemelle .aux tyrans & aux féddraliftes. MaOlirmé , au nom du comité des unances , fait adopter un projet de décret qvi exi^e, des penfionnaires de '.a république^ Uto cenià* CAt dt civifme pour touche i leurs penUons. Dumont (de la Somme), au «osa du camité de sAmé générales Un grand Ctimplot a été ourdi ce&tre .la .repréfcnration rattonalo^ Pitt 8c Cobotirg n'en aurcîent )am:ns imaginé de plus délpftreux. b'd feUoit itq« preuve des crimes des membres de la convention v^xio^ nate , qui foufflent te feu de la guerre civile dans les dépectemem « elle exifteroit dans les arrêtés contre- révolutionnaires pris par les ad;r.îniftratcurs du Doubs , du Gard , du FiniAère , Ôc de beaucou» d'auues. A bsint- Quentin les ic^tions raÛemblées ont demandé>]a coiivi^ation des aSesiblécs primaires , la révocation des députés actuels , la réunien dfune nouvelle eonventÎMi à Bourras, & b Xvté» d*une force d..'partementale. Il eft :emps , ci oycns, de prévenir les effets funeftes de t»nt de {rovocations* Votre comité vous propofe de décréter qiie les meiT«res de la dépuration de t'Aii'ne, Condofcet, Petit, Loifcl, Dapb, jeune , Boucheror , Car'icr, ifc les autres fignataircs l'adrclîc qui a prov oqué les arrc d.i dcrartoment de l'Aifne , feront mis en état d'à rr.' dation fous la garde d'un gendarme. (De violens^ murmures s*élèveiit.} Um mtmte. 0 n ▼ eut la diiïotittioo de la conventioa nationale. Cdn •ft-il aÔU'?!lt ment allez cînir ? dit Mttu maahrc. Je demande ie décret d'accufation contre les ■embres du comité de sûreté générale. Les meml>rr « t'e l'extréoMté gauche réclament la qiicflion prdalablt tar le projet de décret. Fonfrcdc, la queftion préalable ne fait pas juûice du projet de décret, je  l'i "^pîtc : & puif^ij'im Conr'orcct cnpioie (es taleos à lépandre ia menf^age & l'impoilute , a fecoucr Us to»* Digitized by Google
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    i^et la fucrre civile ; puifquc ces fiomaief qui, parotflTitnt j«i»nt$ , parce qu'ils fc lovent tur la pointe Oe; piçds , au lieu de Hifcours phiJofophiques , répondent des l'emenccs de ciicorde fie le* poi ons de la calomnie, la convention doit déployer toute u évé^' tité contre cette poignée én , jeune , s'cfl rétr.iété , fit [c dcTraade avec iJourdon le renvoi &u comité de fatut pub'ic , du projet de décret préfenié. . i.c renvoi cft décrété. Séance du premier J uzlkt ijoj- fecrétaire fait le^rc d'un grancî' nombre «l'adrelu s d adhéfjon sux événemcns des premiers jours de ' )uin» Se aux décreu rendus depui« cette épociae par 14 convention nadontle. La mention honorable eft décrétée. Des citoyens députes par U fociécé populaire de Oermont-Ferrand ibnt. admis a la barre. Lèt pétitiomiakct émettent le Tcni de voir bientôt U confiitutioB fioumife à l'acceptation du peuple. Couthon. L'attachement des citoyens de Clermont'Ferrandau |{oavernemcnt républicain, est aussi .ntcicn qu'il ctl pur. * Le peuple du Puy-de-DAme eft dévoué à la convention imtonale. Qu'elle orcK)nne, ô£ ce peuple fidèle exécutera. Je demande que le procès - verbal contienne )a ircntiun honorable de la conduite ÔC du zèle des cito>en« de Clermont-F. rrapd. Tâtitf de rAifne. J*ai remarqué de rinesaéHtade dane TadreO^ préfentée par la fociéré populaire de Clcrmcn -Fcrrand. Je déclare à la nation entière tnie les évcnemehs du 31 nai ont cti la lihcr^é à la convention nationale , que nous n'avons pas été libres dans les jourBéet du 31 mit 8e a jain» • • • . ( De murmures vioteiis.f*ét(vent dans k car tic gauche.) Levaffjur. Je deminde^qoc Petit foit rappelé à l'ordre, & ccnfuré au procc:i-verbaI. • ùmtkou» La peur eft un mal dont on n« guérit pas , & il parof t que Petit eA ;>ttcint de ce ma!. Je paile ii une propohtion additionnelle à c:l c que l'ai faite. Je dcmand,- q.jo r.-drciîo des cit jyens de Clerm«>inl'trrand luit renvoyée eu comiu de lalut public » en le chargeant de ^out préfenter des aeTuref contrerla eondinte das «dmiaiftraieurf du Puy -de-Dômc| je demande en outre «jue Tadrefl^ foit inlérée Ati* bulletin. Jt^etU. Je demande à être entendu un fcul inflant,, • • • tes propotitiont de Coutbon font décrétées. Un décret ajourne à demain midi la difcuflion fur It fr0)et ét décret préfcnté fur Torganifati jn di- l'inlh-ufiion p\-b"ique. Ou Ut une adreiie du département de Seiue &. Marne, It mention honorable eft décrétée. M.iUjrnté, au nom.du comité èu fnmtti : Citoyens, lorfqut les • dcpcnles du trcfor nati;)nal font e^ccf-Hlves , i! eft du devoir de votre comité des hnances de chercher tous les moyens qui peuvent avign.en» ter ses ressources. Il vient vous propofer Ui fuppreilion d'une partie éss vicaires épifcopaux. La majeure partie de ces ci oyens, (alariée par la république, rcfle oifivc au fcia dcsvi 'ts, ci.efs-'icu de départemciit, tandis aue beaucoup de cures vacantes ne tont pas deffervies. Ne craigi.e^ pas , citoyens , que cette mcfure excite des troubles dans la république ; le vœu du peuple vous prefcritde l'adopter , êc les citoyens Qu'elle a pour objet , rcconnoiu.nnt combien leur inutilité eft (^itpendicuie , demandent cux-mcmes leur furprelhon. Mallarmé préfente un projet de décret dont voici les 
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    ^ leur t-aîtcmen». — Ceux des vicaires rupprîm^s qui rempliront de> fonûio is fuccvinaîes , recevront , in»iéj ei ciamment du traitement •luché a ces der«iières fonctions , le tiers de celui dont ils jouiiioient comme vicaires épti'coEKiux, 0:i déni inde , da is ta partie gauche , rimpreffion & l'aiouToemenc D^L^cr^ix, Je propoTc de décrifter purement & Amplement la fuppreflîon 
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    (<9«) GrJgoîfi, J'iippuie la propofîtion de Roux ; elle eft trèi-utlle. L% ntNnbredcs paroiiiicnj varie fclon les lieux. Telle paroîlleéi ilc ; zie comy rend trois mil'.c c tuyetu dans (en «rrondillement, te.te »u£re ca coinp
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    i Ta ra<5mr»ire pure des enfans , 8c i!$ ne les virent pas flétrîr à leut natt'.ance par riaventioa même ^ui devoit Ui répandre 6c les con^ licrer. C'eft donc «ne nouvelle obligation impof^e au légiflateur de veîtler Cir Ton oa\raç;e , fie !e fuivrc, pour aînfi dire , jufqu'à ce (ju'il foil parvenu dans toute fou i.ittVrîré à la chaumière la plus lointaine. Ch(.'£ les Atiie'nicns, la loi trappott de mort l'étranger qui s'intro» éuiiuit dans TaHemblée populaire , parce qu*it ufurpok la fouveraî^ r.ct»f. Chez les Fr^n^ais libres, qu'il tombe fous le glaive de la juf» t;c^ , ce'ui qui :>'i: f^oduit dans la peofét mèmfdes MgUUtturSy ponf tu dcn^iiurer les rciuicAts. La ca.iventi0n nationale invite tous las amis de la liberté à tcchcf* cher fai.s rcUche ces fabricaieurs de fauflfes loix. Elle recommande è tous les citoyens de ne porter leur jugement , de n'émettre leur vœu ,  ^ préfcntée cnfuitc par U convention nationale à l'aecepta» lion du peuple français, fera punie de mort. La nédaf^lion d- l'adreile & du décret eft adoptée. Un membre du cumité de fùrcté généra U. Je fuis cîiarj^c de donner Tethire à la couve:. tien , d'un proccs-verbal qui coniUtc l'arrcftalion dans la ville de Mantes» de Gabriel- Hyacinthe Coupé ^ député des Côtes- dutNord , q-iï vo/ageoit fans paflfeport. Cabriel-Hyncinthc Coiiné , mis en érat d'arreP.ation à Martes, fera tr3:.srcté ii l'aris , ordonne au miniftre de l'intérieur de donner des ordro a cet cgard, dcclare qu'elle ed fatisfaite de la coi»éwr% de fa municipalité de Mantes. DchcrjLx. Cette mcfure efl infufhfante, le citoyen a abandonné fon p «tU, il eA cenfé démifllonoaire } je denumde i|ue fon ù»/^ picant fvit appelé. La pro.'oficion èc te projet de décret font adoptés. Qokmott Je demande que la convemioo cenftateau pffecis^ed»al^ que tn'iî Goc on, suis à mon pofte. (^iipe\ de rOife). Je dcmands que l'on cenftate aufTi que le Coupé mb en état d'arrcflation • et le d^té des .Clles^ii* Kord. ^ Les dîfTérenfcs propofitions font adoptées. GréT;oire après un court rapport , demande que raflTemblée dé« Crète qu'il fera accordé des indemnités aux habitan» des Alpe» mt^ ritifics » qui ont fouffett des pillages qui ont en Heu dam c« L'aifcmblé' ordonne nmpreflîon du rapport 8c rajournement. Lombard-Laehdux, La convention apprendra fans doute avec in^ térét, que iio chaffeurs du département de TEnre ont réfifié k t'wei les fé'lu^ions qu'ira «voit exetcéet cotttre eux de vieaMnt d'arriver i Verfaillcs. Mallarmé préCcntc un projet de liquidation de la dette publî
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    ( 700 ) poçt. On fe condmftt très-trsl à fon ^nrd : Ce» marins furent fliaf« traités, 6c tin Irnncaiî i!c l't*;r.if ag»? ou refaire hrr'a la cervelle à fon fécond licutei aiît. Le miniilrc plcnipoteniiatre des Lta:t.-Ui'i» dc.inandc que l'on faflc la recherche du mturtrier , qu'il foit con-. éunr.é à mort, & que le vriilcau foie relâché. L'inci.:; . * ^ii que récit vous a ii fpr^ , cA un fûr-garaiit quc vcft hdcics alUéS obtiecdront les réparations (.écefidires. • Votrt comité vous propofe à cet égard le projet ét décret fui* irant : . • Ln convir à bord. • 111. i e miniflre de la marine eft tenu de prcr.i rc de« rcnf^.ijnemefls fur la famille du lieuterant en fccond i\\ r.avire américain thc IJtte Ch-'rub,pouT cre ftatué ultérieurement fur l'indemnité que la rép.:K!i:^i'e doit lui dor.nrr. IV. Le miiirrc des al ..tr.s t'trarj; ros rfi chrtç;é de f^ire i.ctifier fur !e cl arrp le d crct au minifirc pldiiipotei.tu-.ire des 1 tsfsVnis , & au miniArc de la république fnnçaife envoyé en Amé* rioue. Le projet de décret tft r.dopté. fiarrhe. Un auîrc ohjrt l'es réclamations du miniftre des EtatSXJuis c(l la fiif'pcn! on du décret qui défend aux corfaîres de la répu^^i |uc , de tcu'ir fur If s vailUaux an éric jîr.s , ce qwi canfo un détrimct t aux néf^ocians de cette ratic n amie. Votre comité de falut public a penfc que la courfc n'étoit penvire que pour Tiatér^t de la républi^vie & non pour le béi éncc des particuliers U vous rro;nife en coi/équence le projet de décret fi '. ...nt : la ccnvct tUn j-.a'ionrlc déclare l'i'.e les v,Tii!c;:i x des rt».ts*Uni$ d'/mérir^ue n'ort pu ctrc compris dans le décret qui d.cûgue les navfros lur lefqueîs les cor'r.irei français peuvent courir» Le pr >jLt de décr'»t tft ado;né. S' îu à: 'j fcjncc d:i JjtTicdt i ?. Barrère. Le comité de falut public vous a rcru'u compte à deux époques di(Térentcs de ce qui concerne H Corfe : les preflentiiqcns qu'il vous manifeftoit alors, n'ont été que trop j -^if.és. La Corfe e(l en cor.tre-révolut'cn ouverte , & ▼os corTuT iii. ires fort réduits a la c'cfcni'e des polats rrrfinmes. La preni'cre luis qu oa s'occupa de cette ilie, il s'agiiioit de prévenir les manœuvres de Paolf oc de Po«zo-dî-Bor^o , procureur* ^énéral-fyndic du département , qui chcrchoicnt à s'élever au-deffus ptnuMir nations!. Vous lançiites contre eux un décret d'arrcftation qu'il eiit été plus prudent peut-être de ne pas rendre. l u eft'et , ils en prirent occasion pour întérefltr à leur sort le peuple Traînent ami de la liberté, et qulls avoient trempe en lui perfuadant ^non vouloft couronner en France le duc d'Orléans, ou livrer l'iiic aux Génois. Vous envoyâtes des commiitsires pour obtenir Pexëcution de votre décret. Leurs opérations vous furent dénoncées, 6c quelque temps aprèf vous dé./! «'rAtes la fufpenfion du décret rerd-i contre Paoli & Pozrc(it-iiorgo, i'cuvoi (^e deux neuveau^i cgmmilîaiiest Leur miilîoa Digitized by Googl
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    . ( TOI ) fauvoit avoir les plut lieiueux effets ; maisîts furent arrêtés à Ats Îiar les ordres de cette conjuration ar" ni^riftrrtivc qui veut fédéralifer e Mi
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    I f 70Î ) I»i1>!tét» eft divifée par les montagnes, en deux parties : Tune eti^ deçà étf monts , Tautre au - àclk. A'tnû la nature femble indiquer elle-mcnie cette divifion départementale^ 8t dans les circonP.ancet•ftiicMes , e!!c pourra cievcii'r fulutaire pour les amis cie la république» lîarrère pronoie un projet lie décret ^ont voici les di noruions» Art. 1*'. La coDvcr.tioa natlon^tle approuve les arrctcs prit lé t) 8c le 17 mai par fca commilUires en Cotfe« portant fifpenfio» 4e$ admti.iftratrurs de ce département. 11. Tous les actes de raiicmhléc connue foin le nom de la fO«fulta, fontdéclarés nuls fit atteautoM o> a la louveraineté du peuple ' lu. Le payement dutrakemcnt des fonôt^nnaires publics en CoiCi cdiufpenciu. Il ne fera envoyé de fonds dans ce odpattenieot qaépour lolc^e des troupes de la république. IV\ Cu.«^ cents raille livres font dcftinées à fecourir les Corfe» combattent pour le caufe de la rdpubrique. V. Le buUetrn de la conveutioii, les adrefle^.le» loix & VaCie cor.ftitutionncl, feront traduits* en tcalkn» pour être envoyés dan» ce département. VI. Cinq cents mHle livres feront envoyées dans ce département & mifcs à ta difpofition des commii^aires de la conventlOO» pour aflurcr les iubfitiinces aux villes fidèles à la république. VU. Le miniilre de l'intérieur fe concertera avec le miniftre de la marine, pour faire pesîer des approvifionnemens aux armées. ViU. Le comité de divifion fera snceffammcnc un rapport pour éivifer la Corfe en deux départemens. IX, Le décret qui fufpend /exécution de celui (jui concerne Paoli Ct les adminiftratenrs de Corfe e(l rapporté. Tontes ees difpofit'ons font adoptées en mafTc , fauf rédaéHoB. Lacroix; La convention doit cbfcrver rue les Corfes qui font reftés hdèlesà la république , ont été incendiés &. pillés. Je demande qu'elle leur llTure une indemnité proportionnée à leurs pertes , 8c au'elle commence à K«ccorder à ceux dont tes propriété» font déjà évadées. Lacroix (de Ta Marne). Je demande qu'on ajoute à cette propo* ntion , la clirpofition fuivante -, sauf le recours de la nation contre lek biens des rebelles. La convention adopte Ta propofition & ramendcmcnf. Barrère, J'annonce eue le comité de falut public pourra demain laire fon rapport fur les députés détenus. Chabot. J'obferve i la convention que Rouyer & fon collègue» rappelés depuis le 50 avril de leur commiflTion , ne font pas encore revenus. l!s ne font reftés ^ue pour agiter le département de l'Hérault, ôt protefter avec lui contre tous les décrets que voufavea* .rendu dépôts le il mai. le demande au'il foit enjoint à ces députés, de le rendre à leur pofte,ou qu'ils (oient déclarés démUfion* flaires & remplacés. Le f . . . . Rouyer ôc fon collègue ne font point coupables. Je vai» vous donner leélurc d'une lettre que j'ai re^e de Rouyer» daté» de MonpcMier, le 19 juin. Cette lettre eft ainfi conçue : »' Nau^ Tv-^rtons encore ici, pour accélérer la marc'ic fîc cînqbar* taillons que uous venons d'obtenir du département du Var , âc nons y femmes autorifés par le comité de falut public. Noo» 9* farveiltons auffi la manufa^ure de< Saint-£tienne » conformément encore à rin\itation du comité »». Dans la fuite de cette lettre, Rouyer dénoncé aux jacobins pajp le profefleur du collège de Béziers, iffTlre fon ami a prendre sa «iéfenfe, fi dénonciation étoit portée A i.i c
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    V»^anbMe pilTtA Tordre du jour. Sarrcre. Vous nvîez nommé coramilfaîre à Touloufe , le cîtoyflU Chénicr ; ce dernier refufv." cette commifljon ; le comtté VOUS pir*^ fo(c d"cn charger les citoyens Bandoi 6l Drulli. l/n maiibre. Je demanda la qucftton préalable far le projet de décret. L'envoi de commiiiairej dans la ville de ToiilouUî eft déformais inutile ; depuis q le voas avez décrété la mife en liberté des pi^triates incarcc^rcs , l'cfpric des fe^uons a totalement changé» Les prélidcM arillocrates ont été chaflés ; huit fcâions ont récUad contre les arrêtés pris par les adTÎniilratcurs (on applaudit). Le projet de décret eft écané par la oaeRion préalable ; la conTention rapporte le décret qui ordonnuic l'cavoi de commiiiaires 4 Touloufe^ SéoMÇf du mardi 2 juil/et. Au nom du comité de corrtfpondance 9 IcTatletir préfente l'unalyTe des adrctles envoyées i la convention î elles adhèrent aux décrets de la convention du ji mai; félicitent la convention d*aToir terminé la conflitutton , & demandent b!e ; nous abjurons routo idée de fédéralifme i nous proîcrtons contre tous les décrets rendu» depuis le 31 mai, comme l'ayant été par les fa£^icux de la nrtoura^ne ài de la commune s noai méconnoiflons le pouvoir exécutif aâuel « 8c les décrets qu^il nous adreflera lui feront renvoyés. Toute cora-* muntcation avec Paris ceflcra , jufqu a ce que les departcmens aient obtenu la rcdrelTcment de leurs griefs, les fonds cie la caiiie pu. blifue continoeront d'être arrêtés. La générait fera battue ; les •flcmblées primaires fe réuniront ; il fera ouvert un regidre oû^ s'infcriront les citoyens qui defireront fe joiadie à la f orce départcr mentale. * Comoie yotre intention nVft pas de payer. des adminîftrafcttrs cor révolte, de donner une folde aux troupes ^1 fe foi.t fournis à leurs ordres , ie demande qu'il ne foit plus envoyé de fonds receveurs du diClriA , non plus qu'à la cailfe militaire de l'armée des Côtes, le demande en outre c{ue vous ordonniez au feizièmo tégiiBcnt de chaiTcurs qui n'avoit été envoyé à Falaifo» due pou» Ce compîctter , de fe rendre à Orléans ; que vous le cauioz dan» le cas de refus. Se que vous perrocttiex a ceux qui s'y rendront, de s'organifer & de nommer d'autres officiers. Je demande que les brigades de gendarmerie du département de l'Oife foi ent tenues de fe rendre à Me! an ou dans tels autres lieuk» fous peine d'être cailés en cas de refus. Ces proportions font adoptées. Ramel préfente l'avis du comité des finances fur la fufpenfion d« payement des contributions &. des annuitcs. Il demaHdc le renvoi au comité de falut public . peur entrer dans le rapport général qu'iî doit faire. Delacrok foutient fet propofitlons , ScTafliemblée rend. lei^dé«ret|*
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    ( 704 ) Premier ,décrct, La conveotion nationale fufpend provtfoircment Te payement du trattement accordé à tous ceux qui font falariéspa^. B ripobliqot dans les départeoitM de... oui (oi.t r'éclarés en état ét rébellion contre la convention n.Ttionafc, juUja'a ce qu'ils aienr Jnflifié qu'ils n*ont pris aucune pàrt aux mcfarcs Uh«itici(ies prifes par les adminHhradons , ou qu'ils Ce font rétra^ét. Le miniflrc de Tii téricur cft charge de fr.irc parvenir direAement ■ ox adniiniftrations de c'irtri^l , rcftécs fidè'c; a la rëp,;b!i(|ae , " iJc qui ont improuve les arrêtés contre révolutionnaires des admtiullra» teurs de département, les fonds nécefTaires pour le paiement des fonAionnatres publics 6c des falariés par la nation , dans leurarroo* diffement. Autre décret, La convention nationale décrète : Art. \**» Le mtntftre de la guerre donnera les ordres nécefTaires à la gendarmerie nationale 6ri départemens.... dç fe rendre dans le plus cofrt f'clai dans la vilîc de Chartres , Vcrfaillcs & Mr!i;n. H. Le priaient décret, 6^ les ordres du miniUrc kront adcellés direélement au commencement de chaque brigade. III. Les oftîciers, fous - cflicierv & gendarmes nationaux qui re fe rendrotent pas au lieu de letit* c^cftination d uis le dél.J ^ui fera fixé, font dès - à préfcnt dcftitués; & dans le caf où i's «ontinueroient leur fcrvice & d'obéir aux réquifuicns des adminiCtrattons , ils font déclatés traîtres à la patrie , & feront pourfuivis êc puni^ comme tels. iV. Ceux des oîticicrs , fous-oftcier'; & î^f rd"".rmcs f^ui fe nndront aux lieux dciigr.cs âc dans le dtilat &'or^<>ni;(-roiit ; ils jiom-' meront leurs ofiiciers , 6c feront i la difpoAtion du roiniilre de la guerre. I Autre décret. La convention nationale décrète que les Icix & bulletins feront imprimés a Paris, & cnvo)és direw^cmeut a>x diftrMfU reftés fidèles à la république , de aux communes chefs- tîeux de canton, pour dc'à être ciftrlbiu^s dans ks autres communes. Autre décret. La convcniion i.ntiona'o rccrète que le feiziôme régiment de chalieurs, en ganiifo.T a ir».iaile, fera t -nu d'en partir •uplus tard le 10 de ce mois, pourfe rendre 4 Orléans , enexé* cution des ordres qui lui ont été adrcâés par le minil^e de la guerre. 11. Le miniftre de la guerre donnera les ordres néceil; ires pour fttfpendre toute envoi d'armes & d^eâets d*habillement deftinés à ce régiment. ÎII. Dans le cas où ce répmont r.'exécutcroit pas les ordres qui lui feront données par Je miniike de U guerre, en exécution du préfent décret, êc ne fe rendroit pas au lieu q|tti lui fera indiqué, oc dans !e délai fixé , il eft dès-à-préfent licencié. IV. Les ofi'jcicrs , fous-officiers & drag:ons qoi , d*apîcs les difpofitions de l'article précédent, continueront de faire le fervice snilitaire, d*obéîr aux ordres du traître >^imphen , ou aux réquiétions des autorités conftîtuées , du département du Calvados, l*>nt dcs-à-préfcnt déclarés traîtres à la patrie, & feront pounuirts & puiiis comme tels. Suite de taséanciéu mardi 7 juil/tt, Lindat» Je demande , par amcn^ment, qti'on excepte du nombre des fonélionnaires puV Iics auxquels le traitement ne fera pas payé , ceux qui n'ont pas ligné les arrêtés, ou qui fe ftroicnt iciraclés. Leprcfidtnt, Jo met» aux VOIX la rédaélion ^ Des réclamations s*élèvent dans la partie droite ; un grand nombre démembres réclamp Ir. parole. Defvi^rs. la qi^cltu n i\v\ vous cft foumïfe me paroit i'îufoirc , Se la mefure prop&féc inutile, puifque le traitement des fondue r.iii. ires publics est écmi depuis le premier de ce mois» 8c qu'il» font en ce «meLt Digitized by Google
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    ( 705 ) tnoment prtfomp'ivemert payé* de ce trimcflre. Citoyens, fi voiil ^ttkt éc bomie-foi ritoBlir ta trantjuitiHé pûbliq o , n'en' cf Archet f 05 is roojTcr les rifpoittions rigourculcs qu'on vont p:opo>« lou ii.iitnieu'. (Dos ir.iirniurcs 'Vfèvct t 
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    (706) ^pour les f€fli«i«t 8c enfant des défenfcurs de la patrie. Une ccUdldaiit de chcr.c leur paro'it une récompenCefatUaiTantepourU vainqueur. La propolition cl\ décnétce. JUc . . 1 ous Us jours nous entendons Bouchoue dire qu'il ne peut I»1us porter U fardeau dont vous l'avez chargé. Je demande qu^enlw e ccmitd voui fa..e un rapport tur L divilion du rriinlftc.e de la f;ucrrc, fi nous ne puuvoo trouver un de ces génies valies , (jui paiile di> rigec une auu. \artt' mucbine. Xa convention déci ète q te le rapport fera fiût dsns trois jours. Un fcc ét«irc -donne connciilancc d'une lettre de la Ic^Lion rîf la Fontaine vjrei.eile. tlle an.'Onv.c qu'ayant accepta; hier à l'unarir.i tc 'la iunlUiuiion , cUt en LiiCdi.e aujourd'iiui la proclamation au lo;i éa tnmbuur & du canon. Si-anct. du mtrcnii | juilUt /79|. Sur la propofi ion de DubcicVict, •maudco ; ;i» Legc. drw , la conventl mi dt:cicte la ir.cn-i honorable de la concuite des citoyens du canton cic Boiaes 6w de 6
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    ( 707 ) toyens qui , parleurs ordres, ont (^«U arrêtés détenus ou relaxas ^ flir faîte des évènemens qai ont eu lieu dans cttCe villt lè 19 mai 
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    f 708 1 ♦ " • étifititt la f6Îîce iw jariîrn n«io.\a! , dansIeqitcY îe$ moniîmem tîc» «rt> qui reiHbtiUiilerit wvivci.' )oi.ritc'lefneue des di^;ra dation s, à une comDsgiite did foldan ta valides, Cfiargèt d'y f«ir« VefprAer \t% frropru t/s tutional?s , (ous la rurveillance du comité des mCpe^ttr* < c Ij (. 5l d.i m:! iOrc l'ti.rcri^iir. Le ^ r^ jvL de décret crtfeuîc |t,ar Sergent cîl adoptée DttfuL Le% a min;nrateurs t'e i'Lure fe foiit emparés des caifles publi |u«;s« & fo-dci'i* au prix de quarante (-It par ]our les bri|^iids Jui !cs .rvcr.ti U ::ct dviit «rriv cr lemj'iae pr *chiii..e à i-vreux. Je ciwiicc , comme Lindet , le c; miré dt» falur p H"ic, ponraVvoir psa £ris des mifur^ s vî^^our^i f -s. Je m'étoik prop .fé pour me rei:dtcavcc acr jix daiiS ce ddpatte nent , y f- ire lever les p.^ttiutts contre ribe!l;s. Ce te tr.eùiTc cCir c^pjrj;i;é 1^ ^*<>g; mais elle n*a fê» été adop ce. J';;ppu'e L prypolrloa de l.irdef. buiKuAidi^. j c lie pré'enc's j oir.t i. il lier !e coit^icé de falut public ; c*«ft a la co.ivetittou qi:'il apparrtriit do iv^fer a cur.dut>e : mais ce comité a pris des r.^c'ireî , c»> il r é*c très>faché de les n oir divuSgudef p. r ! i cocimui e dv ï-^ia » qui a Ikn a&cher celles coi«ûées à (on exd« TaUUfa, Jt ne/u>i pas du tout content du comité de latut public » rel. t V m ?nt a cet objet, ie demande qu'on lui adjoigne lindct» Duroi* fit i ra..calV Le^ prupo..tio .s ds Ltnde* & de Tai Ufer fontadoptées. La convention décrète Pidn^ilTion d'un ^and nombre de fréKons ^ ^ 4oi.t les cttojens ré.inis fe pretlcîei t aut^nr du lieu de foa féaoces. Toutes donnrn* co> noiiiaiuede Pfxtr itt'e 'curs prdCc$-\ erbcux ^ 9{\ù coiift.)rei t rûCvcr»atioo libre, réfléchie» di.witcc uiiaiiime n* qu\U#$ ont faites de la corHitu ion préfvi.tée au peuple firançais. Q.itlquesHine- f tti.ttei.t dos dcrc s diverfe^. La fwâion de* , Fédérés ob'ier* ijvi-: ce i om m 'a c i.fj..de'3 p\.$, cit-cll?, a^cc 'ea' •iini*mis de l\ a re de ta répub ique , &c ^uc dél JimaiS eiie portera celui Lks élà .s d^ i éun..rr'-B6ufdon» mclis aux citoyens de îa Tefiion des GVavi '-prs , prient la c«»tivcntif»n de ^ | as Inilicr 1er nn ^ng i> t-rvallc ei tre fes trava x coaÙitutK^nncU ÔC ceux q..i doivent •rganîiet l'inftruétion publique. L.i Te^iion de 'a 8cp< b iqiie foumct un mode nouveau de formation du coi fiil oéciitif; ell»- dcmrt.dc que les r.o'*^s de quat e-vîngf-mtatrc candidat» é'us psr Us dérarten^ei.s loici.t dépoUs cans u»e litre , %L que vii.gt-qunrre , t rcs au fjrt, comporent leconfeil exécutif. Des cito) eiuu>s de la feéUoo deB «u'^paire demandent, pour leur liexe, le droit de réunion en a.lcmblées primaires. l^es hymnes patriotiques , chantés pr r de jemcs citoyonp-s , te ëpé és I ar l'.-!uemb ée 6c les fpef^.-.tc / s , le mcUnt ^a* cns d'a'légreite qui fe fotit entendre dans la falle. La féanee , .•atièrcmeo^ con;acrée à çe IpeÂade » eft levée i fiz beurea. Vênirtdi f juillet» Un fecréîairc f.vt 'ecture du procès-verbcl II 4% lilufieurs lettres d'adhélion aux dccrets du )i mas & jours fui* vans. ' PùiiUin-Grsipri. derpanr''î qve le-. î^rains provcr sus t'es fe-rcs des émifrrés ( oient mis a la cilVniiciun des adminilU.ueurs des ddpartcmens qui éprouvcitt des bciotrs, & que *? prix de ces fr;.ins Toit payé par ces ..dnii..iftrateurs fur le pied duflMJtinuMi fixé par votr* décre-. Dicrété. Les admiaiftra curs du confc'l géné-al du département de I.i VenMe, des diftrtéts de Fontenay-le-Peuple» de !a Roch«-fur*Yon & de la Chatet :n r;ty , annoncent qu*tla viennent de formée à Luçon un« jrfVmhlé»? gé.'C-a!?. La conveotiou «p^rouvc U CQndu.tc de ces adœinifirateurs tcuott 4 Lu^oa» ' Digitized by Google
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    ( 709 ) Un fecTct'îre fatr Ic^v.rc \: ne lettre <1e Marat , c^iiî renouvelle fa fropolffcn de mciue a prix U tète des Capcts fugiufs. 11 accuTe le* £ét crai Liron la Icf'i re de cette !ettte eft interron)|)tie par det niurniurcs. .... * BreArJ. J'jlferve a la cot vei tion qiu Mi-rst peut opiner (!aiis le fcî d« cette allemblée » & non par écrit. Je cleir«ande doue r«rdrt da jear. * La conrention pafTe à Pordré du jour. Jimé GoupiUiju. J'arrive f!c la Vendde : les plus dangereux ennc^ iPt$ que la là] i.b'ique y ait à combaur^ , foi.t ces faux patriotes qui , à l;rr.vée des briganot, ont é é choilis par eux pour former leurs* coroi.és. Je i^vmt. de ,nion de 91 cft .idmifcdans l'intérieur de la fi lle ; clic annonce /on acceptation de l'a^e eu» Aitutionnel. — Les crtiucs Chenard» Narbohne 8c Vaflière cntonrei t des bjmr.cs pstrictiques , dont le* Convci.tion décrète l'impreifion & l'enxoi aux départ m?'-f. Le' ftfiîuii du \'.o t C'ar.c porte en triomphe le bi (le de Pi licier. Une citojrcuiie couvre le préudcr.t d'un bom et rouf c, 6c en rc p.rn-.i les ciroy : s de 'n fc£\io. des Amis de la Pitrie. - — La convention « ccrète que ces ci faus porttroi:t déformais fur.iforme nrtional. — Ifs fef t^ns de le Butte*d
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    ( 7«o ) Wjtffi.Tii k entrettirit la convention natiomile ëSia objet intërtf* fftat. Dans (es clépartcmens du hnut & b^s Rhin, il exide une fjule . propriétaires, ci-devant tî:n:i!5 - homme* , ennemis - nés de la révoluuoa. Ces propnctaires p éludent des hcfs révernbles ci- , & q ic les héritiers d'un ci devant noble, nommé Boc, fc font partage cette fuwcti&gn. Je ftwpùCt 
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    ( ) Cette propoGtîon adoptée. t/n mtmkrc. Je dcir.aride que Charrier (oit jugé icvolutiomrûreMent, 6c Cuis appel. La convention déciète la propofnion. Les membres de la partie droite demandent l*împreirioiî ^e la prccédiiic. ---LaqucAion préalable fur cette propoimon, cArecia* née «lans frxtr^mité gauche. L*ordre du JQUr réclamé de nouveau , ell mis aux voix.-^Deus preuves par«ifient (ucceilivemcct douteufits. — L'ordie 
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    ftijets agîtelftann^M» 9t )• dffmande que far edale'mîsiftrt drlt ^«rre ftiTe un rapport ; mais il im])> nr>ble détraquer des l>ataillons c. tiers , comme il cftimpoflîblc d« dire que d:s dé|.>vt«mea^ £ont en révolte. « Le rtnvoi du tout au couiité 4e faUit public cft décrété. R^huffwr*, 11 eft tependnnt un f lir qui do t at iCer noti^ folUd» tude. Des lettres d. IVrmccdcs Pyrénéc 6v de la Vendv?e annoncent 4iu'on a cherché a divifer en'^r'cua les bataillons parlfteas les ba« taillonf bordelais, que cela eft venu à un tel poÎAt, qu'il veeu de» corr ba fingulim , dans lefqucts vin^ déCsnfeurs de !a patne ont ddîà perdu la vie» Bdrr^n» Voîci ce quVcrit à cet égard le citoyen YCabcau . votre commUi^ire à l'armëe des Pyrénéet . m L'envît de combattre » fa con^ance« fie l*atuchcmi-nt a>ix principes réiiublUaiut, .fe rail ;mc t dans tous les cœirs. Les hataillo.iç de Bordeaux , qu'on avoit cherché i égarer, fe û>nt rendus à l expolirion frauche que nous leur avoua /atte des vuef de la ccnvrnnon nutîoAalr, •» La convention rend cnfuite lo décret fuivant : I ««La convcDMon nationale, après avoir entendu le'rapportde foA Comité de fali.t public , décrète ce qui fuit : Art. l**. II eft défendu , (bu« penie de dit ans de fers , ou de con* itfcat'On des armes , à tous Ctb-ica t, foirbiUeurs on marcVi.i .df d'arn-es , dVn vendre , dtfîivcr ou oiiv >\er, t?in ;i« oir préniable* inent f^it fa déclaration à \a municipal lité du lit u de fa réTHei ce. II. Il eft éeaTemerit défendu à toutes les a> torrés coiiA!tu''cs , fous peine de dellitution , de laiiler p.uVer des armes, de uuel':| '.''pccip Îiu'ellcs foienr, defti 
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    4 l>m Hmmuhi y pulkt tfpf. mm éa tmM éè" Kn—ta>»; Villers fait rcitdrt 1 s décrets fuivans. La convention nat'Oiuk , après avoir entendu le rapport du tO» mité de commerce , dc.'rèu: que le* a-me$ dép tiée^ par les prér'éi te émmuf » Ml cs^tiott éu '^^cict 4u 5 icp cmbre 1792 , Oont on n*a pas fait ufagc , leur feront rMidu«f { ordonne aa furpi' $ q le ce'les qjî oî.î é'é dillribuées *ux trou^'es de la répu
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    (m) Wn fuffrage. • Cel!es ces Sans-Culottes ^^clare miVl'e a accepté à l'unanimité V»&.e coitÛitutionnei , après l'avoir difcuté pcn(bnt lix fiances. ^ Piufieurs pétitionnâtres occupeiK U coaveixion nationale ét fé» itUmations (x de é«tiMi4tt ^rticulièflM , font ttavoyéU' M comités qui doivent m connoître. À Du lundi 8 juillet. Un (ecrétaire fait Icifturc d'une lettre de la munit» «Spalicé de Toulon a la convoition nationale , datée de Touloa ap lam 1793 , l'an deuiiène 4c U république françaifbt •iafi cni» I - Le capitaine Hyfpolita JMoiMlt vient é*amaam éêms maifons ci-devant royales , que pour en faire un emploi criminel. Le comité de falut public apenfé que le meilleur moyen de faire taire la calomnie, étoit d!établtr dans le palais de Verfailles uue ^ymnafe publique. Les Talons de Lebrun deviendront l'école dedeffia ; le aiaséy , celle d'éouitation f lé canal , celle de natation. Le comité vous propofe de décréter la vente du mobilier de cette nuifon , aâo qu'on y iafle iea difpoiitioas nécellaires. 'Cimi. Je demande qa'oa déctks le ptiacipe t & qu'on Msvoit m comité pour l'exéaition. La propofitidn e(l décrétée. Saint'Juft » rapporteur du comité de faiut public , paroit à la tri* 3i.e rapport , dont il donne leéhare , de que nottsd< lemcnt, n pour objet les délits imputés aux trente-deux membres de la conveiiuon nationale > dont le décret du 2 ^uin a o donné ladctea^ tiôn, de feppoTteur , après «n tdMeao éu pciacipi«K dvèacmens qui ont ' accompagné l'établiilement en Frnnce du gouvernement républicain , préfente celui de la convention nationale, dont il peint la majorité cemrae flué^uante depuis le commencement de la femon, entre deux minorités , dent l'une, coaipoféed'ardans répablicains poar Caiwer ha * patrie, négligera petit-ètre quelquefois les moyens de gouvernement, * Ci l'autre ne parloit de ces moyens» flc PS les lédanott faiii ceife qu> l^iir opprioier la libeité* Digitized by Google
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    iiimt, comme une prtuvc de li comiidti tm dtrm«it t^cc général j il les éé(ip\c enfin commt les aoteun des motivitMM^ igUcnc en ce moment un grtnd nombre de dtfpartemens. .Ah fuite à€ (oa rapport» âaiikt-iu& préCcitte le projet de décrcf ■ttirapt ; Art. I. La convention déclare traîtres i la patrie, Buzot* ^rH< iDttx. Gorfas, Lanjuinait, Pétie», Graagcneuve , Rabaut, oui fe Imc louftreiu au décret rendu le^ï^iA , & le ioitt mi% ta. ét»t ae tém WUioe dbiie Wt drffettitliiit  ^Wnd » Ltlwtdi > tga. Diicos , fonUkMf It pIwiTuuit flMinWet 4t (a ferti« ëroii»» ém •ar.dcr.t la parole. * DurU, J« demande Télereiff^ent provifoire de ceux qui , d'apei» m rapport • tot décfairif n'&e pat eeupablet • Ia partie geuciie réclame contre cette propofition. La convention ordonne 1 tfnprefTton du rapport 8t des pièces h l'ap* piii , & décrète l'aioumement de Udi(ctti&on fur le projet de décret 4 «^ionneprèt béiftribiickii. 'i Une ddpuution de fafeaiblét piMw d\Mi MMMi fft edmife diOB limérieur de la faite. Qfctia, On a oublié , dans le rapport, de parler de la lettre d« IWie, adMtteatfMpartetteiitde4el4ef»tlic. Je demande l|ttre fioit lue. r Pdinurts. Je demande ^ leaddienni Comft mmtdn^ — Dvnbtf VMrait À la tribune. - Mme. Ceft ce que )'aU'avoir pomt encore teçe la eonftitution. Je demande que le mmMrs de l'intériiïur rende compte des mofurc; prifcs pour le prompt envoi. On réclame l'ordre du jour. L'aiVcmblée pa'.ic à l'ordre dn juur. Drou€t. Je fais un moyen de faire celïer les plaintes portées de tous c&tétcMKro le ddCMtt d'etmea. On laifle dans les mafifinf dta arque» bufes qui, dan»loa majii dO noschaUcurs» devieudroientdes armer» trèt
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    vTiîif in^Nmè mûmiMfu Ib» acôeptiâoa efer av«< fffge(r« le ééCfet vous préiucm". |] me parott n'être qu'un rr ©yen jeté en av.mt pinir procurât i cent cinquante étrangers la faculté d'emporter des fonéf^ Voaédérablei ^ éoîrent èfvt ae^iiil à la république, Je demandt QYi'on fuCpe de tout payement, fiift|ti'i l'examea des cvIftpfM 1 t K n.i iH'n ; La coi.vcu'ion ferme la difcuflion, fit rerd le décret fuWaot: • La conventiDn nationale afotimv H qu'flîon defavoff fi l'ex-mî* «îftre Nfcker doit être réputé crrir' i'w non & fufpcrd j^roirifol-' rem^nr fe prvemen» des i. rércts t. Je V'^j t vou^ dénoncer une mnt;trt'^ rc nouvcHe do ces hommes- qui v^iilent comp'ifwr les élans du patri tiime qu' le IH iplo manifeOe , ôc le dégoûter d'une corfii^ution qu'il eft penaH^ à s .-icadémicicns ^e ne fa« trou 'er parfaite, mais qi 'en dépi^ J'cux le pC' pie : t'"epî'>r3 avec trnnf- ort, îk qui fer.i Uy^ bonh' ur.' Je tiens en ce moment .»:n des écr t$ de ces hommes qui déjà, pnr ée^lcttres perfides , a voulu fo î^ver contre voua le ^épartemei.t dt- l'A if, e dont :! «!épu*.'. Cet écrit eft Intitulé : Aum thjymm Jr.-nçais ftr li confï'r'fLa ^e n-'c,-,".-' ^je à vous en f réferfr l'a-^aIjrfc , lofCviue vous dii'ciiter"? le rrppor? fur f» confpiration. C'eft Wrt «^uc J\l. le marquis de Condorcet accufe d'efe de« ToysHftef } îl dit que votre confeil exécutif conftSttKlptinel renferme le earme «ie 'a roycuté , cjn'ra l'or.-nT nt aklfi , ▼OU» Aivt.tifereS l'aaibt* tion de quelqu s rr. nH^ fccl 'ats. ^ Citoy*«n«: , vous avez décrété la peine de mort contr? ce«x qui répindroient une autre conftitutton q!te ceîla décrétée par v«u« • eh bien! Co «^orct s'eft rendu co.ipr'.h'e de ce crîme. Je demande' au'il foit i,>ferpe"é de rec.m. oitre ou de défavouer l'écrit que je éno .ce. S'i\ le rcconnoît , je demande contre lui le décret d'accuiation. Co/fjt.Vfhrhju. Je de-nand*» qu'il foit mis d'abord en étattf'af* refl;it'nn , & que les fc'l'-^s foient apnofés fur fes pToiers.... Guy^mard. Kt moi, je demande fi cet écrit eft fi^né Condorcet , Ce s'il cfl préfent^ comme une conftitntion , on. coanne un écrk fiw la condinition. Vous {-rtxxez que tô*it dépend de cette différence, et q e fi l'on ptu.it de mort cp 'x qui préfentent en votre nom une f«ui
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    (717) i^TTiiathïr. cbei eux, & les (ccllés oppoW» fur tous leurt ptpleft» àUnce 9 iuida^ La léance ouverte p^r U lecture d'un ^raii4 lOMbre rf« Itttrcs ft 4'adîeifff d'adMfion » ëoiit li meottua bono» Deux prupoGtions de Pspanci. (ont t^écr^técs. Elles ont pour objet V La mention hono able de l'adredc, ^It renvoi doit dtnaiidOMr Oémtté des tîr anccs font décrétas. Uae dérutation des Lié>,ois rcfii^iés à Paris depuis U retrait*» é» I* Bei^ifue, aimosce, que faifant partie du peuple f.'a..çais , ib émis leur vota fur la cor.ftitution , l'ont UMnimeaieiit accoptéc* ^La mention ho-.orah!e e!l 
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    ( 7»« ) Vdirt coflMté m'a chargé de vous propofer Je décréter mie 1# « lice de Montpellier , le pré6dem , le ieccéuiie des comît« centori 6i dt lelut public, 6( Itt frj^atauct 4» hiiktiB dt ce cmM» : feront Utdoiti à votra baitt, p«ur y'ttndrt conpét.d» leur cwn» : ;KoiuuUi, Je demeade qu'avant de prononcer, on £aiU leûure éà * Saint-André commence la leclure da b«lM» im CBWÎrf tUMi j> rHérault, féance» de$26 , 27 Ôci8 ;ui. . J •M PKideurs communes du canton de Saint-Ceorgef , porte Cf boli** t ûo , réclament contre U nomination des députes. j >• Vnt députatioB d'Ag^ iécleaie contre les agkaMMi. Les aarkit du département de l'Isère & de la Drôme font lus au comité ; le procureur-général annonce qu'il l^s a reçus & va les faire eaécuCU» ae«* tamjnent pour l'orgimiUtioo d'uue luice départementale, M Deux députée font nommés. La difennon t'ottf n fur lef inllmc i.^ tiens à leur donner. On propofe d'adopter celle* dit dépai tement de la" Ctronde , de confulter le peuple for la conftituttun, de l'inviter à former une nouvelle légiiUture , & d'ordonner aux députés aâueU ém * fniendri to cheC*llMi«i ëépw»iment , pour y refter «n état é'aiwftMâoa iufqu'à leur jugMMnt , par un grand furv national n. Couhey & plufieurs membres d« Upnstin MÎM» ipplindlffint èi cnue dernière proportion. Afihot^ Lesenâtt , les voilà les confpiratcort qui ont diéM ctiM** Curea libattieUbi» La comrertion doit prendre des mefiir«s vifoa»^ feufes contre les perfides qui les ont adoptées. Mais le pourra-t-elle avec juftice, fi elle ne donne un exemple de lévérité contre ceux qui ippiaudiiient à ces complots ? Non , c'tfd par le féoat même qu'il faut comaMncer la purification de la république. Je domanda donc fM !• citoyen qui vient d'ajpplaudir, foit envoyé k l'Abbaye. Couhey, Il y a plulieurs manières d'exprimer fon opinion en parlant • on en approuvant. Je fuis ici pour mantfeûer la mienne avec ta plus • F rende liberté , & j'avmia qu^aUa cft confiotaM à Mtta dMjpofition da arrêté qu'on rient de lire , & qui porte que toM^lai députés , de retour dans 'eurs départeirens , loient jugés par un jury national. Je • trouve cette idée julien que la convertiUant en motion exprelie , je • «tia la cnmfanlias da la dectém. Il n'y a qae cen qm craignent que leur eondnîta fok atfa au gnad }oart qat panvaot ^apyam à cataa proportion. ÙtUutoi», Ce que yxtnx. de vous dire le membre, pour s'eycufer « Wf^mhm «enfonge ; il a tronqué ta difpofition coottanéflMiai»» ittire \ laquel e il avait applaadi. Il e(l coi dant que ce membre a applaudi à une mefure contre-rér^ Ittttonnaire. Je demande qu'il foit envoyé pour trois jours à l'Abbaye* ' Guyomard réclame la parole. La convention ferme la dtfcairtoa , 8c décrète que Couhey fe rendra pour tiois ioitttè fAMayt. Les habitans de Verfail les viennent préfaMtt i lacasvantÎMlIcar acceptation de l'aâe conftitutionnel. Cou/uy, Le décret qu'en vient de me remettre n'eft pas motivé i jm prie l'aiiemblée.... Uprifiimu }% mwÊBàrmÊWttmêÊit lapirolis ia raaemblée. I/aaembiée refitie la parolei Coabcy. BUfk&mwiÊÊ^ Pfdfidani, WliiCKéaiii De/aeroiM, Je damiÉda.iiffdfidaat. que ,pffdfidaat, que voos interpalliacte membil^' Four favoir s'il veut fe foumettre au décret , & tju'en cai da flfolt aâembiée |u:onooce contre lui un décret d'accufation. La pr^ofitien 4a Delacroix eft décrétée. I«pf4lMnM» Je ▼ow fomme, aa aam de la coavaa6oBt éê fey—tttf à fatt déwft» 9Lét mm rménà ÇAhèay» . Digitized by Google
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    ^ Coukey. Je prie Taffemblée «le (n*iccwr4êr la parole. PLtJuuus VOIX. Point 4e parole. Coukty, Se vai« m'y rendre, ce fera une preuve. ( Dts murmures l'interrompent, il fort, on l'applaudit. L'allerobl^e primaire du canton de Vincennes , 8c celles du citv» ton de Clichy-la-Garennt , prél'entent leur acceptation unanime d« Vaâe conflitutionnel. Une lettre ée$ adminidrateurs é\\ département du Cher, d«té« 4iu 7 juillet, annonce que les allembléci primaires de Bourges onC 'accepté la conftitution. Le préfident de l'aliemblée primaire du canton de la Roche-fur* Ton , département de Seine &. Oife , écrit à la convention que Its citoyens qui la compofent ont accepté , i l'unaninuté , l'aéle conflit tutionnet. Le canton d'Arpajon» du même département , a également donné foD acceptation. Saint-Andrc. Il y entre dans les mefures prifes par le comité de falut public , d'envoyer deux commiJaircs dans le département dt TEure. Il vous p'opofe Robert, Lir.det & Duroy. v . L'aûcmblée les adopte pour fcs commilTaires. Le canton de belleviUe vient prélcnter fen acceptation de la conf* tïtution. Chahot. La ville de Saint- Gêniez , qui avoit d'abord été féduite par las a On entendra peut - être avec plaifir une lettre qui prouve quelt^ FuitTances étrangères ont perdu la folle efpérance d'en empêcher établi ifement. Elle eft datée de Landau , 8c contient les détails fuivans : . 4« Il y avoit un écnange de prifo^niers : le maire préfenta un exem^ {>Iaire de la conditution i l'aine- de- camp pruiTien , qui en parut forti iatisfait, 8c qui atiura qu'il le remettroi- a fcs fupérieurs. L'échange eut lieu. Notre cartel porto't : L.t riouhli^ut françaife au roi de Prujfe j celui qui nous fut envoyé , portoir : Lt roi de rrujfe à la république fran^ fAÏ/e , 8c les agent de ce roi ont figné. .« Citoyen préfident , je compte prélcnter inceffamment l'état det. acceptations , & l'on verra que la majorité n'eft plus incertaine. Le décret qui accorde aux adminiftrateurs déclarés en état de ré* bellion , le délai de trois jours pour fe létraAer, a (outfert quelques retards dans fon envoi : peut-être une prolongation de quelques jours ramèneroit-elle i la république des citoyens qui ne font qu'égarés. ■ C*eft une roefure de conciliation que je foumets à la fagelTe de la convention. Raberfpitrrt l ainé combat la propofitton. La convention ne donne aucune fuite 4 la proportion du minière ^ 8t ordonne l'infertion de fon rapport au bulletin. Thirion. Un général dont raiVcmblée vi. nt d'improuver fi haute* ment la conduite , ne peut plus re(\er à la tète des armées. Au rcAe , Biron s'y eft trck-mal condiùt, il n'a rien fait avec vingt mille hommes^ tandis que WeClermann , avec ûx mille , a battu pluiieurs fois les rebelles. Je demande que la convention renvoie au comité de falut pu« blîc l'examen de fa conduite i afin que vous pronoociei d'après ua ' rapport circonllancié. . yi: j
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    L*a{r«mblée renvcie au comité de falut public Pexamài de là conduite du général Biron. DtUunay (cî'Angers.) J'ai demande la parole par motion d'ordre ^ pour rxmt'i.er un moment to\ii vos regi*r
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    TABLE DES MATIÈRES DU SEIZIÈME TRIMESTRE (\0 DES RÉVOLUTIONS DE PARIS. f Du a3 mars lygS au ao juillet 1793. •CTE conditutîonDel , préfenté au peuple Français par la convention nationale , n*. 107 , p. 595 et fuiv. — Acceptation de Taft* conftîtutionnel par les ferlions de Paris ; confidérations fur l'ûcceptKton à donner par les départemens 8c fur les eflfets qu'elfe doit produire. n*.io8» pag. 635 5c fuÎT, Adreilc des Parifiens i leurs frèces des départemens , n*. 205 ,p»g» 517 5t fuiv. Angleterre. ( inerures hoftUes à preni , 353 & fuiv. Armée révolutionnaire dont les foldats feroient payés quarante fols par iour. Pétition des ferions de Paris contre cette nouvelle levée, n*. 2c6 , 557 Armemeat. ( £tat des vailTeaux en ) dans le port de Breft > n*. 10^ , f' 44'> Cabinet ( ^^"r Je ) de Vienne & fes intrigues, n*. 198, 105 Ca!amitcs publiques . atiatluut des écrivains patriotcs^^n*. 209 , Canoaaiers ( fùe fraternelle donnée par les ) de Paris , n^> 106 ^ ' page 5S6 Château de Verfailles (ce qu'il en faut faire ) n*. 109, p. 665 & iuiv. C'.Cfbourp. ( I cntative de l'ennemi fur ) n*. 202 , 404 Chcvjux tie Luxe en état de requihtion , n*. 200 , 308 Çjmmillîon extraordinaire des douze » fon établîHement , en quoi utile» n*. 202 , p. 376. Crifwes de cette commiflion ; arreftation illégale du magiftrat Hébert & de Varlet , n". 20?, p, 414 &c fuiv> Autre violation de la liberté, dans la pertonne ocs préfident fie fecrétaire de la feftion de la Cité , idem » p. 418. Réflexions fur tous ces attentats , id. ibid fuiv. Affiche juftifiçative de la com^ miition des douze, id. 4|f Comité rcvoliitionnaire central établi à Paris , n'. lof , 410 Comités révolutionnaires. Dans quelles bornes la loi refferre les aut-^ritJs , n*. y ^ , . . _ _ _. 386 fuiv, Con(etl exécutif. ( Séancts du ) Le pourquoi ces léances ne font pas publiques , n*. 201 , 340 £c fuiv. Conditution populaire ( fuite de Texplicatton des idées fur une ) j)our un grand état, n*« 195 )p'.77. ^ ^^f^» .'S^* P* '^4 109. Tomt té. N.
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    ( 7" ) fuî V . n» . T 97 » & f"»"* Coiiftituiion (de Turgcftce d'u©e) n*. 197 » P- ï37 & fui*. QucU font ceux (fui ne veidcnt pas < c cor.Qituticn , idem / p. 140 6C foiv. Pr€rt\ier$ articles de la céclaration des drrîts cîécr^tés , id , p. 143. - Fin de Kl d%«.'2rr:ion des droits, r*. ir8, p. ici. Difcuibon fur quelques aiticies de cette «iielafation , irem, p. a^J H 3C4. — DilcuftoD du f ro)et de conftttution pr^ftntc par le c«mtté de falut public , n*. 105 , p. 507 & fuiv. Suite d« cette di(^ culVtun ; critique de quelques articles de l'aile conflîtuttoniteT. n*. 106, & ^uiv. COnftitutionnelles ( des bafes ) Difculfion fur cette iRattère , n\ if^îî , 513 6l fuiv.' Ct'iitre-révoUition ( d*ur»€ ) roonarcbique ; iâcbct<5 de quelques tit"dins qui rappellent tout bas , n*. 195 ,p. 41 &, fuiv. Malheurs . incalculables cju'clte amène après elle, iflem, 46 & fuiv. Convention. ( drfcorde farml les n^emlresde la > Mettre prompte ment en caufc les coupables, cft le plus grand moyen de faîut public, n*. 196, p.  & f^'v. — Répunie a celte qucCior.. La convention lutioi.aU ulle qu'elle oft peut-elle fauver la p#trie,? n*. 1^9, p* #33 te fuiv. Grands di^Kits à l'occafion des fubfil^ t:ncci, motion faite pr.r du; dot d'aller tenir les f«5ances de la ccnvci lion à Verfiil'.cs. Grand mouvement des trihi;ncs , id, p. 233. ~ Moyen prcpoié d'*jouter cij.tj cer.u membres a la con* vention pour y ramener Tertre, r^Bexion liir cette inefure»id. p, 242, — Projet ce miP.acrcr un nombre de députas à la cofw • vcntioa râticiu^le , ce qui rtû.ltcrint de ce coup de main, n.*. 902, p. 371 & fuiv. Coiucil aux cito^tn^ de Paris à ce fi jet , *^*"'C0N VENTION NATIONALE. Achats Se marchés ( fer les } n*. iq6 , 1 3z Aihchea ( fur tes ) des faab*t9ns de chaque naifdii » n*. 195 , * it >ppeî su peuple ( portât t ni )n*. 196, 11$ ^ppel ^ fur uii ) des reprcui tnns du peuple n°. îcy , 609 reine de mort cor.trc ceux qui falfiEem la conilitution , n*. 209» Dix millions pour fecours sux d^partemers, r.*. 2C9, 693 Défenfcs de priver hs ccntributioos ou annuités dans les départemens iniurgcs , 1;*. 209, 694 24oolivres accordées 'aux élèves de peinture , architclhire àRcvie.' SI*. 209, 69S Les vicaires épifcopaux obligés de defiervir les eiires , o*. 2C9 , Safpesfieft de tout rraitemtiif ém les dépirtenena infurgés » H n*. 1C9 , 704 Dix années de (ers pour ceux qui veodront des âmes aux étr-m* jers, »• 209, 71a AinjettiffeiDent d'tnregiftrement des aftions financières, 2co, p. 720 Biens communaux { fur le pertage .des ) n*. 196 » p. 1)4 6ss* 204 -490 BOorbons ( fur l'arreftation des ) n*. 196 , 130 Cavalerie ( fur une levée de ) n", 197, 181 Ckazot. ( Sur le général ) n*. 196 , l|9 Code p^nal Triîitaire. ( fur 'e ) n*. 201 , ^62 Cem'ré de dtfcnfe péi érale. ( Sur le) r*. 194, 37 . Comité ut la)a*. jfjf l^g Digitized by Google
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    (7»î) CorfaiTCî. { Sur les ) n*.ioo, 51* Dét4rmemei;t ( Sur le ) des nobles & gens fuijpeâs. a%^949 DéfertioQ ( fur la } n\ aoS , 644 Difdpliae ( f ur Ui ) des arnidts , n*. 199» 278 Dumouner. ( Sur ) n*. 195 , 8tf , 97 & Si$ tmigrés. ( fur les ) n*. 194, 59 Emprunt forcé. ( Sur l* ) u*. 101 , 407 £ufe. ( Sur le département 
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    ( TM ) . . . . Blpmés (liftts étt ) mîf tn 4*ftffrtAatloo, 4c cfnz ItadjEs écc« en fuke ar C. Saint-Hilaire, n*. 201 , 4CI ôc fuiv. Fié^îon cTOrléans, (un mot fur la) n*. ipé ' 90 de 9t. Femmes de Mcudon, (courage des^ n*. *ot , jçS. féte de la fraternité a Pari*, en l'honreur des réfuj;!t5s Liégois n*. 107, p. 161 ài fuiv. h^mme chantée à cette fcte iii. p. iC^^ Gium hrangere. Ârmie dm Nord, Prodanutlon du prince de Cobourg ^ réflexions fur cette pièce infidieuU^, n*. p. 95. 8c fuiv. —^lettre de Cobourg aux commillaires cela convc: tinn à Valenciennes , n*. 107, p. 153. Rcponfe des commiiVaires Brict, h, Duboit-Dubay ; id. imd, Im^robation de cette dernière lettre pat la convention ; les commiffaircs fe difculpent, id. p. i54'« —Bonnes difpofitions des troupes de la république ; leur boine prononée pour Duroouriez. n*. 19S , p. 211. Témoignage d'eflime delà commune de Valcnciennes pour les citoyens Dubois, Dubay %(, Brfet. r*. 19S, p. 116. — Soin mation €itte à la ville deDun* kerque 6c répo(«fe du commnndant de cette place , n*. 199, p. 155. —Echec efTuyé par l'armée fran(,aire devant \ alcncienncs, n*. u.p, p, 1^3, — Aitaire du 8 mai , mort de Dampierre. n*. 200, p.3v
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    Amh'A'Mkm, Deux lettres de CuftSicAli tàt(f9tl^ fltdonatc ; Tune a Toccafion du fuicide Ton aîde-dc-c*mp, l'autre en désoAciation de Bcumonville, pour avoir fait abandonner le revers ée% Vofges , & expofé l'armée à une déroute completce. n*. 19^, p. 101 6c fuW. Sommation faite a h Tille de Landattpar un^éBéra! cutricbicn , & réponfe de Cuftine , id. p. 104. — Viftôift remportée par les f'arx,;.!? clevant Maycnce , n*. 199, p. 164.-Avsi.tage lignalé , remporté fur l'ennemi à Arlon , avec détails* n*. 102, pa|;e I95 6c fîiiv. Jnmée du Midi, Invafion des Efptgiiols dans le départMMDt des Pyrénées orientales, n*. , aai* Guerre civiU. Progrès des révoltés dans la Vendée, & départemen» adja^ans; coupable filenee du confcil eiëoitif. n*. 194, p. aj. Lettres de PaioMeuf , de Nantet , de Brcft, d'Ancenis , d'Anpn^^*»  faite des rdtroMs, e*. 19S, p. 221.— Leur dcftttution, n*. 19^ p. 370. — Accroiflement du nombre des révoltés; envahîflemer.t du terrcin , r*. 100, f. 30^. Détails authentiques fur Tctat de Ja V>nd(ée Se départcmens adjaçans , n*. lot , p. 3306c fuiv* -^Vi^otre remportée fur les rebelles près Fontenay , n*. 202 » p. 4ac. C 'Votîne, (changement i faiit à la ) n*. 19S, ie4» Hérault , ( mcfures propofées au comité de faîut public par le département de V) difcufl'ion de ces mefures , n*. 1991 p. .24X itthr. adhéfien des ferions de Paris & arrêté du confeit*géiilral de la commune i ce frijet. id. 251. Biftoire des BriiTotins par Cainille-DefflBOttUfis; crstîqtte d(> cet cavraee. n*. 203 , 448 Ôt fuiv. Infttuâioii publique , ( fur 1' ) ce qu'etfe doit être -, vices des pro« jets prdfensés fur cene matière, n^ ic^, p. 615 6l AiÎT. Projet de loi concernant l'indru^ion publique, id« ^34* laforrcAion des femaies à Màcon , n*. 201 , SSS» laftttreAioii da 51 mai è Paris ; tociin , canon d*alstme , tous Us citoyens foest les armes, fupprefTion de lacomminton des doozc, n*. îot, p. i;î3 ôc fuiv. Etincelles de puerrc civile hcurcufemeat étouftes , id. p. 41?. Continuation de l'infurrcétion le 1". jvap, id, p. 432 éc fuiv.— - Continuation de l'infurreélion le 2 jùn; décret c'arreftation contre 16 députés ; n*. 204, pa^cs 475 li.fv.*^ Obfervations générales fie particulières fur ces a; dvii c-r crç, n*. 105, p. 498 & faiv. Suites de l'infurrciVion , moLV. cmcn» dans les départcmens , p. 506. —Extrait du compte rendu par le confeil-fréodral- révolutionnaire de la commune de Paris à tous les dépaVtemers , fur les événemens du 31 mai êc jours fuivans, n*. ro6 , p. 537 Ci. fuiv. Autres renfeigiieméAS donnés fur ces journées jpar un ofBcicr public , id« $42 • locemens du tribunal révcSutlonnaire , 'réflexlonf fur celui de la (erraMe accufce d*avoir provoqué le r^sMittcment de b royai té, n*. 187, p. 16^. fie n*. 19$^ p. S69 — De Miaiinski , n*. 201 , 359* Labotireur, (beau trait d'ni>) n*. 198, Laçny , ( ariftocratic du Juge de Paix d^) H*. 199 1 ^» Lajûwski , (funcrailles de ) ce qu'il étoit. n*. i^p , f . 2^5 5c fuiv, Lebrun. Dénonciation de ce minillre , i*. à l'occaliou de la nomina» tion d'un ambalTadeur en Hollande i z*. relativement à une four* piturc de mille bœufs pour le compte de la république^ y, fttr fon TcfiJS de répondre a dirtérentes proportions faites pnr les ca* linftî étranî;crs ; 4*. fur fon fiîence pendant les j)rép«raiifs des puiuances étrangcrcs, n*. 194, p. 17 ce fuiv. — Suite des dénon«> ciatiooi coatrt le ndniftie Lebrun , pièces probantes; iav oir , une litBe ay cpatt dt Ttamntnfdocff , de des re^ultef p(d(eat4e< à
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    ( 7i6 ) Jofeph 11 , n». ii>8 , p. 207 & fuW. — Nouvelle éémbn^9^9m contre Lebrun, articulée par le citoyen Piotn*«300, |. Obfervations , ÙL , p. 198 & fuiv. Encore centre L< i rm. , O*, 203-, 4^6 & fitlv. Lettre du miniAre Beurnonvitle aux adminillrateurs de departeraeas ' fur rhabillcmcnt des troupes, n°. 194, |) — Du citoyen Giiidelin , prclulnil r'u dircAoire de lUftri^^ de Corbeil au citoyen Paidhomme , n°. 200 , 509 & ft-iv. ^Anonyme fur l'it.cr.aliic des fccours accordé* aux Ccmincs ocs fenfcurs de la république , n*. aoo , 3IJ — De Pio au citovcn Prudhommc 'ur Proly , n'. ici , ' De (Gérard la Perrotière , fur une touri.iture de deiumiUe qui>( ijc cents fufils pour la fec^ion l'Unité , n*, 2ci , ^ ^5 < De Cellier , commtffiûre , à ProdhomiAe au fuîet de Lacroix , Ti". ICI , 3^8 — De P. Proly au citoyen Prudbooune, fur le C. Pie » n*. 007, A L. Prudhooime , n*. 105 , 497 Lil'crté de iaprefle. Atieinres portées a cette liberté dins un nruté pri« par le département d'h.dre 6c Loire, qui arrête la circuî.tion de plufieurs journaux, u". zoo, p. 301. Jacobii.s du Pans imitateurs de cette conduite, qui en a trouvé autli dans le confeil LCncr.»! de la commune, id. p. 504 & JOJ. — Homtnar.c rer.du à la liberté de ta prcfie par le procureur de la commune de i^ar».*; , n*. ICI , p. 558. — Violation de la liberté d*. 1* pretle par le* eommiffaires Julien & Jlourbouei arrêté pris pareox ; réliexki^e fur tous ces aélei tyranniques « n*. ^o^ , ?79 £i fui v, 'Lyon. Lettre d'un admini.1-.Tcur- an fjja du jûurnaiifte (^;irricr , réponfe , n*. 194, p.i^Ôc luiv. — Kccljmation du crtoveu Catrit r eu fujet de cette lettre, n*. 195 , p. 7$ flc fuiv/— Conoui|e dcfpo* tique des coramifiaires Bazire » Legenclre fie Rovère à Lyon , ^97, p. içi.— Arrcftaficn du procureur de la commune re L^on &. autres offcicrs municipaux oc cette ville, n°. 19S , p. :21s MainvicUe 6c Duprat ; incident fcaitdaleuz i leur occafion » n*. 199 , «p. 134, Manifcde de la convention nqtiona'e à tous !cs peuples Siri tv^ les gouvernemcos ; ce que vaut cette pièce, n*. 197, p6c fuiv. — Du roi de PruiTe aux Polonais , n*. 199 « 2KXMarat ( du décret d'accufation contre ) ; que cet afte porte tous Icv car^dlères de la vengeance, ôc aucune trace de Tobfervation (Us principes, n*. 197, p. 145. Evafioe de Marat ; quels en font les motifs. Réfdtttion des moyens qui ont fervi de bafe àu décret d'accufation, id. p. 147 fit fuiv. Formes violées; examen de !a conduite de Marat , id. p. 149. •«•Abfolutiou de Marat , fon triomphe, n*. 198, 1S9 Marat ail;.fr>né , n* 109, p. 6y^, Ses funérailles . n* 109, p, 68a. ' Lettre de B rbaroux à Duperrey, en lui cdrcl'.ant C! utlotte Corday , aflaflin de Marat. n*. aQ9 , p. 684. Lettres de Charlotte Corday à Marat. Interrogatoire de CKarloite Corday. id. ibld. Se lettre à Barbaroux , td. p. 686. SupUce de Charlotte Corday , n*. ac9 . ' MiaztjHlti (mort de) , n*. 201, p. 390; fa déclaration in articula mortis contre Pétion , Lacroix &. Geufoimé ; de quelle valeur , id. p. 391 Faix (propontions de) faites prr les puiffances étrangères, r*. , Ï>. 254 ; ce (TU il faut répondre a ces propoiitîuus 6l protciiion l'o oî de tout français républicain , id. 156 &. fuiv . Pan^éon (Dampierte au), n*. 100, 3c 9 *~ Qu'il i^eut fauves U république) 6c ^'il y uaYaiUe efùcact't Digitized by Googl
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    C 7»7) flBCntt a*. 100 , p. 181 §tiw, Dhrifiont d'opinion dans les fcâioiif; TablcttideParô » td , p. 284 flcfuiv. Suite d'obfervacîoni fur l'efprit f oublie de Parts. Stmeoces de difcordes civiles , n*. soi » p« 321 lc jiv. Moyens de rripprochemcnt entre le ticlie & le pauvre, îd., p. 525. —-Décret ^omx allurer U trf cette dtvtUon, n*. 203 f 44$ 6c ùiir. Peine de mort ( fur la ) décernée contre ceux qui provoqueront le rétabUffetner.t de U roy?.utét n*. 194» 11 Pét:on ( diatribe de ) , n'. 107 , 59| ^ l^eiition du («ubcvirg Saint - Antoine contre 'es difTentions de la conYeotîon nationaie , n". 19S, p. 191 & fuiv. Réflesiont fur cette' pétiâoB^ id., 200 •—Des neuf mille du f;tubourg Saint-Antoine, dans laquelle ils fe déclarent en infurrcûioA , u*. 199, p. 237, iinprouvcc a uide titre , id , . 239 ôc fuiv, ^Oe la*feâion des Quinze-Vingts c >:ir-c vinfrt.deux membres de la convention , n*. 198 » p. 196 fuiv. Réflexions fur cette pétition , id. , 200 — De 1a fefHon de la Fraternité , n*. 201 , 360 Peuple (tableau d'an) d'hommes égaux 6c libres, n*.i95, p* 44> Plaii de conilitaition mangA pirre^JiénédiAtn Devienne, n*. 197, p. 166 Pons de Léon ( ("oUicitation en faveur du vieillard), n". 194, p. 91 Prêtre citoyen i Marciliy , p re fq ue miracle , n*. 190 , 267 Prêtres (dénonciation de di\ crics manoc\ivrcs ariftocratiqnes des ) , & en particulier du curé de la commune de Vsilly, département de i'Aifne, 1.**. li/j, p. iix^k Cuiv. Autre contre le vicaire de I^gny en Brie , 6c encore contre le deffiervant de Péglife de Bonne-Nouvelle;, n*. 197, p. i65.— Et encore contre te curé de GentiMy , n*. IÇO , 1(58 Prudbomrae. Ariclutlon , cmprifonnement , violation de tovis les principes dans fa perfonne & fa propriété , n*. 204, p. 4588cfui^ — Mot d'un légiflsfcur à cet occaPion , n*. 205, p* 502. Diverfes lettres rcUtîves à l'^rreftation du citoyen Prudhomme , id. , p. 51} iuiy. — Lettses de Cellier Ôc Yaria.iur la même affaire , t\'*.^c6, I ?• 554 fit fuir. Réclamation du citoy(>n Thainville, B*. 199, 271 •—Du curé de Cî'enri'ly, n*. 'Joo , 312 •—Du citoyen Ccurby-iouber , relative à une fabrication de fabrcs , n*. 2ot , ' 352 — Du citoyen Laroche-Dumtine , n* . 102 , 404 Recrutement à Paris contre les révoltés de la Vendée, mnnœuvrcs pour l'empêcher, n*. 200, p. iSî. Difpofttions du peuple cette ville, id., p. 284. Lettre de Chaumet au fujet du recrute? «lent, td., p. i$7. Raifons,de la lenteur qu'a éprouvé le recmte* ment , id. uircuifion du décret rendu à cette occalîon. Corp?blc fileoce de la convemion, id.. p. 289 & fuiv. —Volontaires conduits en pode à l'armée de la Vendée; grande & belle mefure , a*. 201 , 355 Scfuiv, Repréfcntatlo:! nationale ( névafTité urgente d'afTi.rcr la ) ; que cette roefure doit être conllitationnelle , âc que la rcpréfencation nationale ne doit jamais celler , n*. 208, 410 &. futv. Révolutionnaires ( abus des mefures ) , n*. 198 , . 187 & foin Rouen (iofarrcrtion à) , n*. 199, %yi SêU§jé% i* cmeplion tm. TuiUf » çtitique de cette faite , n*. 201 , ^ ' ' ^ • jjSôcfttir.
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    2Uns*cu1ottct (ffloytn d« cennottre Us fiiix ), n*. 194» f .Scrutin épuratoire de la convention, defiré fortement, n*. 100» Stce«rsptthlici(4«) unii dans Iwr répirtidM } md^ens d'nméfio< ration , p. 659 6l fuiv. Taxe (fur ta) du bfed. Lettre du citoyen Fercor, n^eûnier de Ver! kerie , n*. 196, p. 105 & fuiv. Moyens envoyas en rjS^ par lin adminiftrareur 
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    N^- 2 10. 45 • de la convention nationale, DÉVOLUTIONS DE PARIS. ou ao AV 27 lUILLlT 179}* S bons citoyens , de braves fans-culotlo dlfeat «v^ nifon : aout Touiom le bitn ; letiits m itttenitoni foui pores ; nons fcntoot dne l^mtnr tft notre premttr boni» ffcâtt , & le germe de tontes les «fififions qni nons ioop» £Qt , Dons «ffiBablifleni àL BouoSettt ptr nous Hh lie à rien fi cdt dnroît encore : ({n'en noosecittie donc^ noos.nè demandons pas mieux , mais qu*on ne faiSe pas luire à nos yeni de Enfles lumières ipit nons égarent $ & l'on nous verra tous marcher dn même pm de dans le même fens , fidèles ans vrais principes (i). Le journal des révolutions de Paris crojt avoir rempli fa tache à cet égard. Et certes , il nous ett doux , après uatre années aufH laborieules pour nous , aufTi agitées , e vo'r entin la patrie en venir ÔC fc fixer à la conléquencc des principes républicains , que nous avons ce le courng; les premiers de profefffr, même Tous le règne du ëerpotilm' monarchique , &. que depuis, à travers les dang-rs & les obftac'cs fans nombre dont nous avons penié plus d*une fois être les viâimes , que nous avans toujours réclamés & oppofés fermement aux mazi» mes des hommes d'état de l'ancien régime , comme à ceUes des frai^kns , des modérés & des fédéfaltfkt dn temps préiènt Il s*agit mamtenant de tedonbler de ibins, ponrmei» sre le peuple à mime de inrveiller loi*méhie l'application des principes contenus daiu .l*aâe cor.ftttmionnel , fil fe tenir en gvie contre ces fiinx amis des lois qni (1} II eft certain que tous les défordres foudains , toutes les H» fcmtions furieuAet oc )n)uftes, fe font principalement par U faUl« groffière & fans difcernement , qui eft fans principes , ou (^ri en « de mauvais , pr«tc a prendre feu, & à recevoir toutes les imE'^ions «ju'oa lui donne , aimant vi hdillant par indinA , & félon Fa conduit : jamais guidée pat la judice & par la raifos» ameutée par la pafiiln^r det nbéis 3t par dts ctts. (?IMae>t (arTack«»tomf.lU, A 1 Digitized by Google
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    (4) ne parlent aux fans-culottes dobéifTance à h loî que pour les mener à la lifièj-e. Ces gens-là, tout en parlant d'ordre , fL'Poi''nt bien fâches ç^4ï(* le peiip'c devînt affez clairvoyant pour fuivre leu-s dcmnrches i ce n'cft pas à U loi qu'ils demandent founiiiTion , c'eA à eux, cacUés fous le marque d'amis des loix. Sous le derpotifmc , proclamer la vérité ou les principes , c'éfoit s'expo'cr à tous les relTent mens des vifirs : aujourd'hui , au conf i re , on convient que la vérité feule peut rcg'«r les opin'oni devenues indicatrices infailliblef des loix. Or , dis que U venté dirigera tous les vœux , lei loix feront toujours bonnes ; & cellef-ct tendront avec plat d*eificacîté à l'^urement des moaars «do'ittioas avons p^rlé dans notre n^ 170. ^ Oui , la vérité ou les principes , font un point indiviiîble. On ne peut pas dire* qu uii principe ou une vérité eft plus ou tàoins vrâU : s'il eii étoit •infi , notre exiftence morale & politique repo^eroit fur «n fyAéme de probabilités , d'autant plus infupportable , q le le doute , adroit raifonneur & fophifte inû* dieux, ne manqueroit pas d'atterrer la confiance due aux cp-nions les plus utiles & les plus républicaines — Enfin , les principes » bien difcutés 6c lans ceïïe rappelés, jmpoleront fxlencc aux charlatans politiques. La crainte n'a pu nous empêcher de ccn''icrer les princ pes , de dcc arer un ('cntunjnt bien doux à notre confcience , ce'ui pir Icquc' nous croyons avoir été toujours juîles , nos actions politiques n'ayant jamais celle de tendre au bien pul)!ic. — Mais , nous dit on , que pouvei-vouj faire , fi l'on vous pcrfccuîe } — — Rien : nous fauron* feulement nous tdln ou mourir. Il nous reliera toa.jours pour confolation , i\h:ran:c. I je retour des hommes trompés au giron de la jud ce , ed , pour Pécrivain qui n dit la vérité , le réveil U plus doux. On a voulu corrompre les principes : le serment du feu de ^nlme » le 23 juin 1789 ; U révolutien du 14 juil a j les |oumées du ^ et du 6 octobre de la même année ; Tmdtgnation oontre la faite du tyran à KeneiMci ; le calme du peuple durant cet événement; son horreur profonde pour la foirée du 17 jmlUt 1791 ; l'énergie de fon vœu , .prononcé le lo juin 179%; fon courage et fes travaux, deftruâeurs des pièges et des attentats préparés -le to Aoiu\ fon tmpofante attitude , tenue le.)! mai , les ler. 6c 1 juin 1793 , tout concourt à attefter que 25 millions d*hommea font à l'ordre de la vérité : 6c ce qui doit encore en convaincre, c'est que les communes et les départemens, trompés •par lesennctnis des principes, reviennent tous les jours en feule dépoUr içtti: vfftt i'autci de la patrie , au nom Digitized by Google
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    ( 5 ) (de la vérité & de la juftice. — Ainfi la confervanon des principes doit être entretenue avec le même foin que le feu de Fesu 2. Rome. — LesVeftales qui laiffoient éteindre cette J^^mpc facrée étoicnt enterrées vives : éteindre le flambeau ét l'opinion publique ou l'égarer eA bien un autre crime. Interpellé par ThcmiJiocU y dans une aiTembléc nationale ^Athcnu^ fur ce qu'il penfoit d'une grande mefure defûrete générale , «Tune nefnre rèyolutîomiatfe de falut public ; Anfiiit (i) répondit ; K elle offire millt avanuges pour mon I» pays ; mais elle iTest |Mf tout*À'fait dans les principes dt s» la ^uftice et de rhumamtf i>. Il n'en fallut pas dire plot no peuple dV^ri^Mf » pour le déterminer à rejetter d'une Toix unanime la meiure propofée. — * Un Romain eonfeilloit à Bmtus de faire arrêter M^Jf-da , comme complice des intrigues de Porsenna & de Têrqmiu Voici la réponfe dtt conUii Bmtus ; elle est dans les grands principes : La liberté, la loi , dont nous Commes les pires» Nous défend des rigueurs , peut^êtA ndeefuires. /rrêtcr un Ronain fur de nmfrfef foupcons » Oft agir en tyrans, n^s qui les punilionç. Allons parler au peuple , enhardir les timides ^ Eneourager les bons « étonner les perfides » Que les pèrts dt Bomt 8c de In liberté V'iennent rent^re anx Romains leur intrépiclité. Dieux l doanc\'nQUs la mort plutôt jue rcfclavagt^ A Lacidènont 9 il y ayoit des cenfcurs : la république nroît confié cette tâche importante aux TtetUards. — • Leurs fsnétions 9 dit MQnttsfuitu 9 conitftoient à rappeler les prin* cîpes de la raifonà ceux qui s*en écartoient. — - Dans Rome république, la ceiffure m lintint long- tems la pureté des principes, comme Texa^itude dans U difcipUne » l'aufiériié ' des mfleursy& l'obferyation confiante de certaines coutumes républicaines, tout ce qui poovoit in'.raddiie des nou* ^reantés daneereuseS|Changer le cœur ou Tefprit du cit)>yen: un ccnfeur Romain concilioit les différends des famiKes fic • réprimoit les dér^rdres publics : un? délibération du corps des cenfeurs fuffifoit pour chaiTer du fénat un membre dQnt (t) On dk to\x\o\xn Afi$ii* Ujwfie, Voici pourquoi: c^cft (fao le bon citoyen»qui avoit palTé par toutes les charges de la république , loin de poiTëder de beaux hôtels, de beaux chevaux , de he.mx diamans , de be!les pend.tlcs , de beaux habits & des biens-fonds a no favoir qu'en faire, rofta toujourt pauvro ; H pauvre, quHWenoit queloue* fois t^rd au fénat «parce qu'il a voit fallu qu'il raccommcdàt lui-nteme fon manto.^u : c'eft que cet adminifi.tateur , prépofé à la taxe de çpntnSntîon des villes pour les frais de la zuerrc contre Xerxès , rendoit fes comptes, Técut fi paurre qu'A uinoftle tréfor public fat oblige* de fournir aux frais des fanérailles. BiÊti9fÊê^4êMM fié rks itt frottis h9mmu-f t.^,iN>l\ F» Aaàn^ Digitized by Google
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    («) k'corrnptîon étoît prouvée, & pour dter a un chevalier le cheval entretenu aux dépens du tréfor public. «« Les cen* feurs, dit Montesquieu , jettoient les yeux tous les cinq ans >» sur lafituat on aétuelie de la république , & diflnbuoient n de manière le peuple dans l'es dtverfes tribm^ , que les v^ tribuns et lei> ambitieux ne pulT^nt pas fe rendre n\aîtres >» des fuffrages , 6c que le peuple même ne pût pas abulec ff de son pouvoir >». Le réi'ultat de tous principes politiques eft qu'à fa nai(^ fanceméme, la conAitution le trouve telle , foitpar le gé«ie narional , foit par Ténergie confiante du f^nat , ou par tt imiiTaoce des magiftrats, que tout abus de pouvoir y puiCTe ctre conigéàtoatiimient» ou dumoÎTis oue quiconqut §*écirtertit des principes , v foit rappelé par te vten dtradt cOnftitutioniicl.^ lurons dote ^ nous rénnir tutoar de It eonfiimt tt ^ c^tft 11 notre fotct 9 notre PûlU£um\ le cri national : €onjl&^H ! CQnftltution ! sans les principes qu'elle renferme, il n*y a point de république. La loi n'efl autre chofeque la garantie de la liberté. Le peuple, fournis taxloix, en doi^étre Tauteorpl n'appartient qu'à ceux qui s'afTocient , de régler les condiiiotsdt h fociecé ; €^dk cet aâe qu'il faut appeler loi. — « Rien de 9f ce que nous vous propofons , diloient les Dtctmwirs au » pv'uple f ne peut paffer en loix fans votre confentement : » Romains ! foycz vous-mêmes les auteurs des I jix qui » doivent faire votre bonheur >i. — Il fuit de-là que les rcprcicntans du peuple rédigent des» projets de loix ; qoe le peuple les corr g? ou les ianft onnc, ctqa'alors devenus Texpr^fCon dj vœu général , librement émis , c«s projîts • in^endés ou non, se transforment cnvéïitables loix, qui ol)ligv:nt tous les membres de l'alTociatton. La faculté ié^is- ' Native eil incommunicable; le peuple qui s'en dépou'liero vioieroic tout au plus son droit ; mais , sans y renoncer ,ne . )>Ottvant pas plus le dépouiller du principe de fa volpnté que du principe oe foneiifieoce. Telle eft refrence de la fouveratnere, confiJérct fous cet afpeâ par tons le» publicités, dont le génie t paiiTamment combatcu les fophifmes de la ^rftnnie uiurpatnce , qui prévatoit depuis tant de fiSdcs « (k a porté entin dans Tefprit de la nalîot b conviÛion dt les droits y lui t mon^ la chofe publique comme lo piedeftal de toute grandeur^ et la (burct premi^f de lottto tutorité. Un roi d*£gypte donnoit audience aux ambaiïadeurs ; .il lui prit (iiotailie de s'enquérir d'eux des principes fonda* mentaut de leurs repu bbquo refpeûtves. Quand ce fut le tv>ur de l'envoyé d'Athènes , il dit : chesnous , on ne per^ met pss aux riches d'être puiffans , aux pauvres d'IUtoiA^' & à ceiu qui gouvernent d'être igaoraos. Digitized by Google
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    Uaftafindmif aeSptrte dît av£ (b« «w : à hUM^ «urne Tenvie ne règne point , car tout les dtoyeils iMtL ^a»jt; «i ravarioe « car ton» Icf biais Cant coMwnt; ni hi parefle^car il ùxtt que tpttf le monde s'occupe ,et.read« tompts de fon craVait. i £n Sgy'pte , tes nu^firats, les admininrateurs , !e»)ngts» faifoienc le ferment , en entrant en foaâtons, dent point obéir an roi , qiun4 il leur commanderoic qudqne clioio contre U loi. Antiochus IIl , roî de Syne , à Ton avènement au tr6ne « aTertit les citoyens de ne tenir aucun compte de les, ordon» ■anccs, (s elles violoient la conflitution de i'état. En contactant les anecdotes précédentes , «it ce mot de M'irc Aurelt ; cit empire n'efi pas à moi ^ il tjl aa piUpk ; c*eft rappeler de grands principes , fortis même de la bouch* des tyrans. Ces prmcipcs augufles conftituent aujourd'hui le droit national en France. Oui, la république fra ç^ii/i appartient au peuple ; i< et ceux qui gouvernent , couuzis yf on Ta dit juiques dans les communes d'Angleterre , ^ fe doivent tou:i entiers à la focièté , qui a mis en eux fa confiance ». 7-^ Ce principe devoit être (ans cefie derani les yetu dès ndminîdrés pour les rappeler (ans celte 3k Teitercice de leurs droits , prefque tou}ours eoifreinis on. gîtérés par TintMt oi| rambitton de cens, fui fouvement. Or , rtfifter aux progrès dns abw » fe- con» carter 